
Réunie à Sinaïa

Cependant que l 'Italie réserve au
t fiih rer» un accueil triomphal et
que la France subit les atteintes
d'une nouvelle dévaluation, les re-
pr ésentants des trois Etats de la Pe-
tite-Entente se sont réunis à Sinaïa.
Cette session qui, en d'autres temps,
aurait passé inaperçue, car elle n'a
rien d 'inhabituel, revêt cette f o is
une grande importance, du fai t  de
l't Anschluss » et de la menace qui
p èse p résentement sur la Tchécoslo-
vaquie. rPourtant, le communiqué qui a été
p ublié à l 'issue de l'entretien ne
fait mention ni de l'une, ni de l'au-
tre de ces questions. Il se borne,
comme à l'ordinaire, à af f irmer la
coopération des trois puissances en
pré sence des événements ; il salue
avec p laisir l'accord anglo-italien ;
il souhaite que la détente s'accentue
avec la Hongrie ; il pa rle bien aus-
si du Danube... mais c'est unique-
ment pou r en loucher l'aspect vi-
sant à la navigation. Enfin , il com-
porte le coup let de fidélité coutu-
mière à la S. d. N.

Tout cela est bel et bon ; mais
pourquoi tant de laconisme à l'en-
droit du problème qui, à l'heure ac-
tuelle , préoccupe tous les esprits, le
problème de l 'Europe centrale ?
C'est que ni la Roumanie ni la You-
goslavie, ni la Tchécoslovaquie n'ont
les moyens maintenant de heurter
de front le troisième Reich. Se sou-
vient-on d'ailleurs que leur alliance,
quand elle f u t  formée, s'opposait es-
sentiellement aux menées révision-
nistes hongroises ? Le pacte ne va
pas à l'encontre de l 'Allemagne et
l'on conçoit à quel point il serait dé-
licat, de la part de la Petite-Entente,
de diriger p our l'heure une pointe
contre Berlin.

Est-ce à dire que les trois Etats
— qui d'ailleurs sont loin d'avoir
l'attitude d' unité qui était la leur il
y a quelques années — demeurent
désemparés devant les ambitions
germaniques ? Un po int du commu-
niqué nous semble important, celui
qui fa i t  allusion au pacte italo-an-
glais.

La Petite-Entente ne p ouvant plus
guère compter sur Paris et Genève,
et plus généralement sur la politi que
de sécurité collective qui a fai t  fail-
lite, tend en e f f e t  à se tourner de
plus en p lus du côté de Rome. Outre
le communiqué de la séance d'hier,
divers indices en ont fait  fo i  ces
derniers temps et, en particulier, l 'é-
loge que M. Benès formulait tout ré-
cemment à l'adresse de l'Italie mus-
solinienne. Il semble bien que Bu-
carest , Belgrade et Prague vou-
draient trouver, auprès du « duce »,
une garantie contre l'appétit du
« fiihrer ».

Seulement, ce qui ne facilite pas
les choses, celui-ci est à Rome et
précisément tâche de son côté de
gagner la partie (en l'occurrence
l'Europe centrale sous l'aspect que
l'on sait) auprès de celui qui le re-
çoit si magnif i quement. Voilà donc
M . Mussolini revenu en quelque sor-
te au rôle d'arbitre qu'il a toujours
souhaité. Espérons que, sachant gar-
der vis-à-vis de son hôte d'aujour-
d'hui la lucidité nécessaire, il en
ose au mieux des intérêts de la paix.

R. Br.

La Petite-Entente
se concerte

devant les visées du Reich

PARIS, 5. — Un fait banal a eu
hier en gare de Saint-Germain-en-
Laye des conséquences tragiques: un
homme a été électrocuté par du
vin...

Louis Rembaud, demeurant 51,
rue de Paris, livreur au service d'un
négociant en vins, allait procéder
au transvasement d'un fût ferro-
viaire. M. Hallaut, qui raccompa-
gnait , venait de dévisser le tuyau
du fût.

A ce moment , un lot de vin
s'échappa , roula sur le rail électri-
que ; le contact fut ainsi établi et
le malheureux livreur fut électro-
cuté.

Un homme
électrocuté par du vin

Le ministre des affaires
étrangères de Pologne

n'ira pas à Genève
VARSOVIE , 6 (Havas). — On ap-

prend que M. Beck, ministre des af-
faires étrangères, ne se rendra pas à
Genève pour la prochaine session
de la S. d. N.

Il semble que cette décision ait
été provoquée par le fait que la
question qui sera discutée au cours
tic cette session , à savoir la question
éthiop ienne , est définitivement ré-
glée au point de vue du gouverne-
ment polonais.

En l'absence de M. Beck, la délé-
gation polonaise à la S. d. N. sera
vraisemblablement présidée par le
délégué permanent polonais, M. Ko-
ttarnicki.

NAPLES A ACCUEILLI M. HITLER
L 'axe Berlin-Honte dans toute sa gloire

AVEC AUTANT D'ENTHOUSIASME QUE LA CAPITALE
Le « fiihrer » a assisté à une grandiose manœuvre navale
et, le soir, six cent mille personnes ont acclamé le chef

de l'Allemagne en compagnie du roi d'Italie
NAPLES, 5. — Le train présiden-

tiel amenant le chancelier allemand
est arrivé à Naples jeudi matin. Fa-
vorisée par une journée de soleil ra-
dieux, la ville était entièrement dé-
corée. Une foule qui n'avait jamais
été enregistrée dans aucune ville
d'Italie s'était massée derrière les
cordons. La ville de Naples et les
cités environnantes avaient mobilisé
tous les hommes et toutes les fem-
mes inscrits dans les organisations
fascistes. Un demi-million de per-
sonnes avaient revêtu l'uniforme
noir des organisations fascistes.

Le souverain, auquel s'est joint le
prince du Piémont, héritier de la
couronne, a reçu l'hôte allemand à
la gare de Mergellina. Le roi, le
chancelier Hitler et les autorités se
sont embarqués sur le navire-amiral
« Cavour » où se trouvait déjà M.
Mussolini.

La manœuvre navale
Dans le port, était alignée tout en-

tière la première escadre navale ita-
lienne — 200 bâtiments, croiseurs
lourds et légers, divers types ré-
cents de contre-torpilleurs, une flot-
tille de torpilleurs. Les 200 bâti-
ments commencèrent leurs manœu-
vres en formation serrée sur deux
colonnes et entourèrent le « Ca-
vour », tandis qu'un nuage d'hydra-
vions survolaient là flotte à basse
altitude. Des exercices de tir com-
mencèrent alors contre un navire
sans équipage. La deuxième escadre
navale est ensuite survenue au lar-
ge de Naples, composée de 12 croi-
seurs et 12 contre-torpilleurs. Puis
90 sous-marins ont exécuté des exer-
cices en formation serrée.

La réception de Rome au « fiihrer »
Après avoir été déposer une couronne sur la tombe dn soldat inconnu,
le « fiihrer », accompagné dn « duce », se rend an Quirinal an déjeuner

offert en son honneur par le roi d'Italie.

Le dernier défilé
A 17 heures, toute la flotte ita-

lienne regagne le port. Elle prend
la formation de défilé et passe im-
posante devant les spectateurs en-
thousiastes. Il est près de 18 heu-
res quand le roi, le « fiihrer » et le
prince-héritier, laissant le « duce » à

Petits « à-côtés » d'une grande visite
Dans les rues de Rome les vendeurs de drapeaux allemands et italiens

font de brillantes affaires.
bord, descendent l'échelle de coupée
et, salués par les salves d'artillerie,
s'embarquent dans la vedette royale.

Une grandiose
manifestation populaire

NAPLES, 5. — Une grandiose ma-
nifestation populaire a terminé la
journée napolitaine du chancelier
Hitler. Plusieurs heures avant le dé-
barquement du roi-empereur et du

chancelier et de ses ministres du
cuirassé « Cavour »; les cortèges des
organisations fascistes affluaient
dans la ville et peu à peu une foule
énorme se rassemblait sur la place
du Plébiscite, devant le palais royal.
Cette foule pouvait être estimée à
600,000 personnes avec plus de 2000
drapeaux. L'immense place qui a
pour fond la pittoresque église de
Saint-François de Paul , devant le
palais royal était bondée. Cette
foule chantait des chansons popu-
laires italiennes et des hymnes fas-
cistes.

(Voir la suite en dernières dépGches)

LE PAQUEBOT «LA FAYETTE »
EST TOTALEMENT PERDU

Ravagé par les flammes

Et cependant que le f eu continuait , le personnel civil
de trois navires de la Compagnie transatlantique

se mettait en grève
LE HAVRE, 5 (Havas). — Le pa-

quebot « La Fayette » brûlait tou-
jours jeudi matin. De minuit trente
jusqu'à 4 h. du matin , il s'est pro-
duit de nombreuses et violentes ex-
plosions, accompagnées de vives
lueurs qui éclairaient le port et la
ville. Ces explosions provenaient de
bouteilles d'air comprimé employées
pour lancer les moteurs Diesel.

On ne peut encore évaluer le mon-
tant des dégâts, ni savoir si le navire
sera réparable ou si, atteint dans
ses œuvres vives, il doit être con-
sidéré comme totalement perdu.

Le personnel civil
de trois paquebots

se met <*n grève
LE HAVRE, 5 (Havas). _ Le per-

sonnel civil de trois paquebots de la
Compagnie générale transatlantique
est en grève. Ces paqu ebots sont le
« Champlain », la « Colombie > et
l'« Ile de France ».

Depuis plusieurs jours, le person-
nel civil de la compagnie était agité
par une question de renouvellement
de ses effets d'habillement. Mercre-

si soir, quelques heures seulement
avant le départ du « Champlain »,
le secrétaire du syndicat des maîtres
d'hôtel monta à bord et conseilla aux
membres du syndicat de cesser le
travail. Comme le commandant du
« Champlain » sommait le personnel
civil de rester à son poste, le secré-
taire le prit à partie et prêcha la
désobéissance.

Le commandant et les officiers du
« Champlain » ayant par représail-
les quitté le bord , ils demandèrent au
ministère de la marine marchande
de ne plus autoriser les secrétaires
du syndicat du personnel à monter
à bord. Le syndicat des maîtres d'hô-
tel et garçons n'a pas accepté la pro-
position de conciliation du ministre
de la marine marchande d'interdire
l'accès à bord du navire du secré-
taire, qui a donné à ses adhérents
l'ordre de désobéir au commandant
du « Champlain ». Aussi l'ordre de
grève du personnel civil fut-il lancé,
à la suite d'un vote secret.

Les passagers du « Champlain » ont
dû s'embarquer sur d'autres navi-
res.

L 9 œuvre et la carrière de Sigmund Freud
le maître de la psychanalyse

UN GRAND SAVANT FÊTE AUJOURD'HUI SON ANNIVERSAIRE

Ce au il convient de savoir d une doctrine dont on parle beaucoup
Sigmund Freud est né le 6 mai

1856. Il avait trois ans lorsque ses
parents, de situation modeste, quit-
tèrent la petite ville de province au-
trichienne qu'ils habitaient et vin-
rent s'installer à Vienne. C'est là
qu'il fit ses classes et ses études uni-
versitaires. Après avoir hésité entre
le droit et les sciences naturelles, il
se décida pour la médecine.

Lorsque Freud passa du travail de
recherche scientifique à la pratique
médicale, il fut étonné de voir com-
bien peu la médecine d'alors était
apte à traiter les malades nerveux.
Les travaux du jeune médecin sur
les troubles de la parole et la para-
lysie infantile lui permirent d'ensei-
gner à l'Université de Vienne et lui
valurent une bourse pour un voyage
d'études à l'étranger.

En 1886-87, Freud travailla à Pa-
ris, sous la direction de Charcot. Il
fut frappé de voir les expériences
de ce grand médecin qui arrivait à
produire chez des sujets des symp-
tômes hystériques, par la suggestion
et l'hypnose — donc par des moyens
purement psychiques. Freud, qui
avait étudié tout spécialement l'ana-
tomie et la physiologie du cerveau
et du système nerveux, acquit de
plus en plus la conviction que l'énig-
me des maladies dites nerveuses n'é-
tait pas soluble par la constatation
de changements physiques dans les
cellules et les organes : il existe des
maladies à symptômes physiques
prononcés, qui ont des causes pure-
ment psychiques et proviennent de
ce qui se passe dans la vie de l'âme.
On ne peut les comprendre qu'en
examinant et en expliquant l'incons-
cient de l'individu.

Enthousiasmé de ses connaissances
nouvelles, Freud revint à Vienne, fit
à la Société des médecins un rap-
port sur ce qu'il avait vu à Paris, et
fut vivement critiqué ; on se moqua

même de lui, surtout parce qu'il pré-
tendait que les hommes aussi peu-
vent être hystériques.

Freud travailla avec Breuer, qu'il
avait connu déjà avant son séjour à
Paris. Celui-ci avait obtenu des ré-
sultats surprenants avec une hysté-
rique paralysée qu'il faisait parler
en état d'hypnose. A mesure qu'elle
racontait des faits passés, les symp-
tômes pathologiques disparaissaient.
Les résultats étaient d'autant meil-
leurs que les faits racontés étaient
oubliés à l'état de veille ; mais «ces
faits, ayant été liés à dès événe-
ments pénibles, expliquaient bien les

Sigmund FREUD

causes de la maladie. Freud appli-
qua avec succès ces nouvelles mé-
thodes à ses patients hystériques, et
confirma ainsi les découvertes do
Breuer,

Ce qu'est le « refoulement »
Freud se rendit ensuite à Nancy,

où Bernheim enseignait alors. Là, ce
qui le frappa le plus, ce fut la sug-
gestion posthypnotique. Auprès de
Charcot, Freud avait appris que l'on
pouvait obtenir par l'hypnose des
symptômes hystériques, chez Bern-
heim il apprit que l'on peut rendre
conscients des souvenirs qui parais-
saient oubliés, ou qui étaient, com-
me Freud le dit plus tard , re-
foulés.

Les travaux repris à Vienne, d'a-
bord en collaboration avec Breuer,
ensuite seul, montrèrent que l'on
peut retrouver dans les symptômes
hystériques des « Ersatz » pour des
événements psychiques dont le cours
est obstrué. Lorsqu'on peut faire
comprendre au patient le sens du
symptôme, jusqu 'ici à lui inconnu ,
ce symptôme disparaît. On peut re-
marquer que tout ce qui contribue
à développer le symptôme est lié à
un sentiment violent, qui a été, au
moment où la maladie a commencé,
empêché de se décharger normale-
ment. Breuer et Freud ont admis
qu'un choc psychique était la cau-
se essentielle de l'hystérie, qu'on
avait cru, pendant des siècles, être
le résultat de faits organiques.

Freud abandonna peu à peu les
traitements par l'hypnose, dont les
résultats ne lui parurent pas assez
stables, et adopta la forme de ques-
tions sans hypnose ; c'est ce qu'il
nomma la psychanalyse, expression
qui définissait l'examen psychologi-
que comme une sorte d'analyse chi-
mique de l'esprit.

(Voir la suite en sixième page)

L 'entente cordiale

PARIS, 6. — Les dernières moda-
lités du programme du séjour en
France du roi George VI et de la
reine Elisabeth à la fin du mois de
juin paraissent maintenant arrêtées.

H s'établirait ainsi dans les gran-
des lignes: Les souverains seront ac-
cueillis le 28 juin à Boulogne-sur-
Mer. Après une réception, le roi et
la reine d'Angleterre prendront le
train du président de la république
qui les conduira à Paris où ils ar-
riveront à la gare du Bois de Boulo-
gne dans l'après-midi.

A la gare, ils seront reçus par le
chef de l'Etat et Mme Albert Lebrun,
les présidents des deux chambres,
le président du conseil et les mem-
bres du gouvernement, ainsi que les
hautes autorités civiles et militaires.

Les souverains seront conduits,
en cortège, au ministère des affai-
res étrangères.

Le président de la république et
Mme Albert Lebrun feront eux-
mêmes les honneurs de leurs ap-
partements au roi George VI et à la
reine Elisabeth.

Le lendemain matin , les souve-
rains se rendront sur la tombe du
soldat inconnu.

Dans la journée, ils seront solen-
nellement reçus à l'hôtel de ville.

Le soir, le roi et la reine offri-
ront un dîner à l'ambassade d'An-
gleterre en l'honneur du président
de la république et de Mme Albert
Lebrun. Le 30 juin, les souverains
assisteront au camp de Satory, près
de Versailles, à une grande revue
militaire. Le lendemain, le roi et la
reine Elisabeth quitteront Paris
pour Villers-Bretonneux où ils doi-
vent inaugurer un monument exal-
tant la fraternité d'armes franco-
britannique, puis ils regagneront
l'Angleterre.

lie programme
de la visite

des souverains
britanniques

dans la eapitale
française

Lire en dernières dépêches

LA STABILISATION
DU FRANC FRANÇAIS

ÉCRIT SUR LE SABLE
Vendredi 6 mal, 126me Jour da

l'an. 19me semaine.

Nous n'avons rien inventé
pour cela

Les époques ont changé et les ci-
vilisations se sont affermies , mais
l'homme demeure aussi vulnérable
qu'aux premiers âges du monde. On
le voit bien ces jours où le gel d'a-
bord, la sécheresse ensuite ont fait
naître en quelques heures des an-
goisses et des révoltes en tous
points semblables à celles que rela-
tent les très vieux almanachs quand
ils parlent des « mauvaises années ».

Quelle leçon d'humilité !
Nous avons modifié notre vie et

lui avons donné un cadre conforta-
ble. Nous nous sommes entourés de
machines compli quées qui transpor-
tent la parole à distance et mettent
à notre merci les serviteurs tyranni-
ques — p lus tyrans que serviteurs
— que le progrès a inventés. Mais
nous n'avons rien su trouver qui
puisse faire tomber la pluie ou ces-
ser le gel. No us sommes aussi dés-
armés devant les caprices de la na-
ture que ne l'étaient les gens <Je ja-
dis.

Cela devrait nous faire réfléchir.
Sur le peu que nous sommes, d'a-
bord , et sur l'inutilité des querelles
qui nous opposent les uns aux au-
tres ensuite. Quand nous voyons un
vigneron essuyer un pleur furt i f
devant ses espoirs détruits, ou un
agriculteur s'inquiéter que la pluie
ne tombe pas, ou un p êcheur serrer
les poings parce que le sort s'a-
charne sur lui, nous devrions être
animés d'une sagesse amicale et
nous dire que malgré notre savoir
nous n'avons rien su inventer pour
éviter cela.

Et c'est le cœur, alors, qui devrait
parler.

Les choses qu'il f aut dire..,
et les autres

Réjouissons-nous ! D résulte de
statistiques extrêmement minutieuses
qui viennent d'être entreprises que
c'est dans notre canton que se trou-
ve la ville la moins chère de Suisse.
Et savez-vous laquelle?... On vous le
donne en mille; c'est la Chaux-de-
Fonds, tandis que la villa la plus
chère du pays est, paraît-il, Davos.

Alain PA'i 'iHiwmB

Une inondation... à Venise
VENISE, 5. — La rupture d'une

conduite d'eau a provoqué l'inonda-
tion d'une partie des trottoirs de Ve-
nise. L'eau a fait irruption dans
plusieurs magasins et la ville est
restée sans eau potable pendant
quelques heures.

ANNONCES
14 e. le millimètre, min. 25 mm. Petite' annonces locales 10 c. la
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Faubourg de la Ga-
re, à remettre appar-
tements de 3 cham-
bres et dépendances.
Prix mensuels t 65,
70, 75 et 80 fr. Etude
Petitpierre et Hota.

PESEUX
24 juin ou date à convenir,
deux appartements deux et
trois pièces et dépendances.
Chauffage général, , ,

Un de trois pièces s/Corcel-
les. — S'adresser à Calame
frères, Corcelles (Neuchâtel).

Epancheurs 5 et 7, loge-
ments de trois chambres. —
S'adresser confiserie Simonet.

Faubourg de l'Hôpital , & re-
mettre appartement de 3
chambre avec 4ms pièce for-
mant salle de bain. Prix men-
suel: Fr. 70.—. Etude Petit-
pierre & Hotz.

A remettre au cen-
tre de la ville, appar-
tement de O cham-
bres et dépendances
pouvant être amena-
ffé au gré du pre-
neur. Etude Petit-
pierre et Ilot».

A LOUER
place des Halles, un

bel appartement
de trois chambres et toutes
dépendances, aveo tout le
confort moderne.
S'adresser au Crédit Foncier
Neuchâtelois, rue du Môle 6.

Vieux-C'hfitel, à re-
mettre appartements
de 3 chambres. Prix
mensuels: 50 et 55 fr.
Etude Petitpierre et
Hôte.

A louer en ville
bel appartement de
quatre pièces et dé-
pendance», chambre
de bain, chauffage
central. Prix modé-
ré.. — Etude Jeanne-
ret et Soguel.

Sablons, à remettre
appartement bien en-
soleillé, de quatre
chambres, remis à
neuf. Bain. Central.
Balcon. Vue. Elude
Petitpierre et Holaï.

Vête
Pour le 24 Juin ou 24 sep-

tembre, appartements remis à
neuf, quatre pièces, central,
bain, Jardin, arbres fruitiers.
Conditions avantageuses. S'a-
dresser à J.-Ed. Matthey, Ba-
chelin 9.

A louer & proximité im-
médiate de la gare, ap-
partement de 8 chambres,
salle de bain, chauffage
central général, service
d'eau chaude et de con-
cierge. Prix mensuel : 112
fr. 50 y compris le chauf-
fage et l'eau chaude. —
Etude Petitpierre et Hotz.

LOGEMENT
de quatre pièces, chauffage
central et bains, à louer tout
de suite ou pour époque à
convenir. — Saars 59, 1er
étage. *

Belle grande chambre et
une petite , au centre. Epan-
cheurs 8, 3me. *

Chambre au soleil
Beaux-Arts 5, 4me étage. 
Passer après 7 heures.

Jolies chambres. Orangerie
No 6, Sme étage.

Chambre meublée. Faubourg
du Lac 29, 2me & droite. *
Pour monsieur, chambre meu-
blée à louer. Treille 6, 3me. *

CHAMUKE MEUBLEE
Pourtalès 13, 2me a droite. *

BELLE CHAMBRE au soleil.
30 fr. par mois. Beaux-Arts 1,
rez-de-chaussée.

PENSION
cherchée dans très bonne fa-
mille pour élève de l'école de
commerce, âgé de 16 ans.
Chambre ensoleillée. — Bons
soins et vie de famille dési-
rés. Offres écrites sous D. X.
552 au bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne pension
Faubourg de l'Hôpital 9, 1er.*

Deutschschwelzer Oberreal-
schuler wtlnscht

Unterricht
In franzBsischer und italie-

nischer Sprache
Gefâlllgst Angebote mit Preis-
angaben aus Prlvathaus oder
Institut. Aufenthalt drei-vler
Monate. Offerten an Postfach
13093 Schônenwerd (Soio-
thurn). 17775 A

Je cherche à louer, dans lo-
calité du Vignoble, tout de
suite ou pour époque à con-
venir et Jusqu 'en septembre,
un

petit appartement
meublé

d'une ou deux chambres, ou
éventuellement partie d'appar-
tement avec Jouissance de la
cuisine. Faire offres à J.
Vuille-Pvusconi, Clos du Nods,
le Locle.

Jeune homme
ayant le permis pour camion
trouverait emploi chez M.
Hermann Perrottet , Wavre.

L aiterie Steffen
Jeune homme est demandé

pour tout de suite.

Accordéoniste
est demandé par orchestre
amateur Jouant tous les sa-
medis et dimanches. Faire of-
fres écries sous H. B. 549 au
bureau «.« iû Veuille d'avis.

Jeune fille
18 ans, ayant déjà été deux
années en service, cherche
place pour apprendre & fond
la langue française. Adresser
offres aveo mention des gages
à Heldl Ohler, Roggwil (Ber-
ne).

Homme âgé de 33 ans, très
capable, cherche place de

vacher ou charretier
pour le milieu de mai. Faire
offres, avec salaire, à Emile
Gafner, Iselisberger près
Frauenfeld.

Deux sœurs
parlant les deux langues
cherchent places, l'une dans
un tea-room et l'autre com-
me sommelière. Adresser of-
fres écrites & S. A. 654 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme grand , fort et
bien portant, cherche place
facile de

V O L O N T A I R E
chez agriculteur ou place ana-
logue, dans les cantons de
Neuchâtel ou Vaud. Désire
apprendre la langue françai-
se et recevoir bons soins et
vie de famille. Ernst Kummer,
Junior , Kanalstrasse 2, Baden
( Argovle ) .

Jeune fille
18 ans, cherche bonne place
à Neuchâtel ou environs, dans
bonne maison privée, où elle
pourrait apprendre la langue
française. A déjà été en servi-
ce et possède de bonnes no-
tions de la tenue d'un ména-
ge. S'adresser à M. Munger-
Zwahlen, agriculteur, Allen-
wyl , SchUpfen (Berne).

JEUNE FILLE
Intelligente, ayant fait ap-
prentissage de deux ans dans
un magasin, cherche place
dans magasin ou comme aide
dans le ménage, pour se per-
fectionner dans la langue
française. Dori Gurtner, Zoll-
haus, Thoune. AS 2439 Th

Personne expérimentée, de
confiance, d'un certain âge.
pouvant faire seule petit mé-
nage soigné

cherche emploi
Adresser offres écrites à F.

B. 547 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

JEUriE FILLE
22 ans, cherche place facile
chez particuliers pour le dé-
but de mai, à Neuchâtel-ville.
Offres à Vrenl Burkhardt,
Bethlehem-Gals. Tél. No 59.

Jeune nomme âgé de 25
ans cherche place de

domestique
de campagne

Est depuis trois ans dans la
même place. Gages : 60 fr.
par mois. Paul Sommer, Ba-
lens sur Morges (Vaud).

AVIS
Nous avons l'honneur de porter à la connais-

sance de Messieurs les HOTELIERS, CAFE-
TIERS, RESTAURATEURS, NÉGOCIANTS et
le public en général que, dès le 1er mai 1938,

la représentation des eaux minérales
Eptinger, Sissa, Orangeata, Grape-

fruit est confiée à
M. Edouard JUTZELER, de Marin
qui conserve la collaboration de Messieurs
FISCHER Frères.
Téléphones: MARIN 75,355 NEUCHATEL 52,275

AUVERNIER 62,183

J E U N E  FILLE
de 16 ans cherche ni.-. \elle aurait l'occasion g^prendre la langue Iran?»?1"ions soins et vie dVtSK*'avec petits gages. Offres à «'Jacob Schenk, Lagerwee i«Berne. B «i

Mécanicien -chauffeur
longue pratique sur auto »tcamion, cherche place a^maison de commerce , oertuicats à disposition disponibletout de suite ou date à ~,„venir. S'adresser par écrusous chiffre B. R. 470 au bureau de la Feuille d'avis.

«faune fille
23 ans, dame de buffet, pM.lant les deux langues , cher"che place pour se perfection-
ner comme sommelière. _
Adresser offres écrites à i, o525 au bureau de la Feuilled'avis.

APPRENTI

plâtrier-peintre
trouverait emploi. S'adresser
maison Meystre et Cie, rua
Saint-Maurice 2.

AVIS
Le soussigné déclare ne

plus reconnaître aucune
dette contractée par sa
femme. AS 15527 L

B. Burkhardt-Siliprandi
avenue Recordon 3

Lausanne.

DnnDDuDaaaDaaaaaaD

Vous partez ?
Le voyage sera plus court

avec

CURIEUX
20 c.

dans tous les kiosques

AVIS
UV~ Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

JSF~ Ponr les annonces avec
offres sous Initiales et chif-
fres, U est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n 'étant pas autorisée a
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres au burea u
dn Journal en mentionnant
soi l'enveloppe (af f ranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

Faubourg de l'Hôpital
logement trois grandes cham-
bres, dépendances, 70 fr . par
mois. Etude Jeanneret et So-
guel, M61e 10, Tél. 51.132.

A louer pour le 24 juin ,

Fontaine-André
beau trois pièces, loggia, bain,
central, confort. Vue. Con-
cierge. S'adresser Matlle 18,
Lambert. *,

24 juin
A louer appartement mo-

derne de trois chambres, bien
ensoleillé, vue, chauffage gé-
néral et eau chaude, concier-
ge, dévaloir, prix modéré. —
S'adresser à Max Landry, bu-
reau Favre, Bassin 14.

Rue du Seyon, à remet-
tre à de très favorables
conditions, appartement de
3 chambres, alcôves et dé-
pendances. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Bel appartement
Arrêt du tram « Les Capu-
cines », trois chambres et
dépendances, avec tout
confort, belle vue ; eau
chaude, chauffage général.

Adresse : chemin de la Cail-
le 36, 1er étage, à gauche. •.

Parcs, à remettre
appartement de 3
chambres et dépen-
dances. Jardin. Prix
mensuel : 60 fr. Etu-
de Petitpierre et
Hotz.

Daeaiiv bel appartement
rcbt.UA moderne, trois et
quatre pièces. Belle situation.
S'adresser magasin Spreng,
tél. 61.206. 

24 juin
Logement de trois cham-
bres et dépendances, éven-
tuellement salle de bains.

S'adresser Bellevaux 7, rez-
de-chaussée à. droite.

A louer dans le quartier
de la rue de la Côte, ap-
partement de 4 chambres,
salle de bain, chauffage
central, balcon. Vue éten-
due. Prix mensuel : 110 fr.
Etude Petitpierre et Hotz.

Joli logement
de trois chambres, bains. —
S'adresser Trois-Portes No 18,
1er étage. *.

A remettre près de la
gare, appartement de 4
grandes chambres et dé-
pendances, avec véranda,
chauffage central , salle de
bains. Vue étendue. Prix
mensuel : 110 fr. Etude
Petitpierre et Hotz.

A remettre à proxi-
mité de l'Ecole de
commerce, apparte-
ment de 3 et 4 cham-
bres, avec salle de
bains, chauffage gé-
néral, service de con-
cierge. Véranda. —
Etude Petitpierre et
Hotz. 

LOGEMENT
de deux pièces, cuisine et ga-
letas. — S'adresser au maga-
sin Chavannes 25. +

Côte, à remettre ap-
partement de 3 cham-
bres avec 4me pièce
formant véranda. —
Jardin. Etude Petit-
pierre et Hotz. 

A LOUER
appartements deux et trois
chambres au Prébarreau, bas
prix. Tout de suite ou date
à convenir. S'adresser épice-
rie de l'Evole 8. *

Grand'ltue, à louer
dans maison d'ordre,
appartement de 3
chambres et dépen-
dances. Balcon. Etu-
de Petitpierre et
Hotz. 

Rue du Seyon, à remettre
appartements de 3 chambres
et dépendances. Prix men-
suels : 50 et 60 fr. — r.tude
Petitpierre et Hotz. 

Entrepôt à louer
S'adresser concierge. 9,

Fontaine-André.
A louer pour le 24 Juin 1938,

bel appartement
de quatre chambres, salle de
bains, toutes dépendances,
vue étendue et soleil, situa-
tion agréable, près de la gare.
Loyer modéré. S'adresser Fon-
taine-André No 20. rez-de-
chaussée

^ *
GARAGES à louer a proxi-

mlté du centre. Prix avanta-
§eux. — Etude Petitpierre et

[otz .

Dans la boucle
A louer appartement de cinq
chambres, meublé ou non-
meublé, pour v^oque â conve-
nir. Centre de la ville. Salle
de bains, terrasses, chauffage
général. S'adresser Bureau Ed-
gar Bovet, faubourg du Crêt
No 8. Neuchâtel. *

Quartier du Stade
Bel appartement moderne,

trois et quatre pièces, chauf-
fage central , concierge. S'a-
dresser Etude Petitpierre et
Hotz.

Examinez attentivement &  ̂ 1
nos offres z*̂) I

de saison â^wtl I
toaj onrs très avantageux Mf^^W 1
ROBES a.«ftoSS 4 A 50 Wi f l m L  W 1S impressions 1res nouvelles | ^

BH / (Me'l&k 7
39.- 29.50 *& i F^lfc ^ / ¦]

DnDEG très chic> en 4&Jfc EA / Wh ŝlmJLBïeJOEO crêpe de Chine ^WK^y / 1 <' 
4W{

\
\ pure soie, très jolis dessins Ta f̂fl / / ff U >„\ '---A /  ESexclusifs 59._ 49._ <#«r | |P#4H

Pour le tennis - Pour le sport ^ " W ĵj WljW ' '
1 ROBES - DEUX PIÈGES fe *4\ I
\ en vistra lin , shantoung, J|| |̂ --«^flf|\
i piqué, choix énorme des MSÊb. Q/Jft H> & m\ j 5
H dernières nouveautés la 5|j ̂ J^^ MM? mtm tsPjÊ&X * I
I 39- 29.- 24.- 14.50 œ§? JEÏÏ jR

Jupe en lin ou vistra j .r,]j * C|̂ % J* | aBLsuHpt
très jolis modèles en blanc Ŵ w\9 M;'BIËLT« XT

Pour les journées f raîches --\-"r / -yS^fP"̂  |
COSTUMES TAILLEURS M / ; 'l? .y '

coupe parfaite, en n°i.r> JBk #& E A / 'A 1. 'I ' '̂  ' -fj manne , gris, cuir, très SJ8 JÏ H Jï | <-p &;;SL \ ' ' ¦? ¦¦¦¦"*I grand choix M^E 
Vi 

Cf \ ' '
j 59. - 49.— 39.— mtW { -f< L\\k
1 Les dernières nouveautés en _|K|L_ gPh.tf a ¦HSPw^'W \

BLOUSES ch$endide *1p® ^
12.50 8.90 5.90 4^

1 MANTEAUX % - MANTEAUX DE SPORT tf|A50
j les toutes dernières nouveautés, en noir, marine Jj[ / *§i \

et toutes teintes mode 59.— 49.— 39.— ¦¦ &P

3 J A  A S!' extraordinaires comme
©p ŝsi cgyalitè et comme prix

j  BAS soie rayonne mate, entièrement diminués, ^ffl §0 [
j pied et entrée renforcés, | j  **w

coloris mode, la paire ¦

| BAS pure soie, choix splendide « Primvera », $%®ft f
maille à l'envers, extra-fine, beaux coloris mode £ 9^0

la paire éBU

BAS pure soie, « Roxy », le bas de soie naturelle, ^3| QJ^ \
le plus élégant et le plus fin, les teintes les plus *jL ̂  ̂  {
en vogue la paire %Br

A notre rayon de GANTS I
Un choix splendide de GANTS DE PEAU JE QQ j
glacée, qualité extra-souple, haute nouveauté flBB

8.90 6.90 5.90 "
^ ¦

Un choix énorme en superbes

COMBINAISONS I
pour dames, en charmeuse indémaillable, garnies
de riches empiècements de dentelle, en blanc, 4fj$& ^fe^ f
rose et ciel, longueur 110-120 cm., au choix ^m :

5.90 4.90 3.90 ^éf

LE MONSIEUR ÉLÉGANT NE PORTE QUE LA

I chemise avec col mi-dur I
CHEMISES pour messieurs, en popeline fan- ¦.P> @^ | |

I taisie, coPfixe mi-dur, T/w fHsuperbes dessins 9.80 8.90 ^0

j les dernières nouveautés en CHEMISES de sport ^Hh flhffe I 1
I pour messieurs, en tissu noppé, vistra sanforisé, ^& ^w j
I etc., très jolis dessins 8.90 5.90 %^

Une visite à tous nos rayons s'impose

Q0ÛénM _ I

Bue dn Roc, à re-
mettre appartements
de 3 et 4 grandes
chambres, belle vé-
randa. Vue étendue.
Prix mensuels 77,50,
95 et 100 fr. — Etude
Petitpierre et Bot».
ETUDE G. ETTER, notaire
Beaux magasins neufs, rue

du Seyon.
Local pour atelier ou dépôt.
Logements de 3 pièces et dé-

pendances, rue du Château,
Parcs, Moulins, etc.

Bel appartement, de 6 pièces,
tout confort, sur le quai.

E t u d e  de la ville
demande très bonne

sténo-dactylographe
connaissant les tra-
vaux de bureau. —
1>rire sons J. ~S. 555
au bureau de la
Fouille d'avis.

On demande un
domestique

connaissant les chevaux et
sachant faucher. S'adresser à
Etienne Stahll , Cormondrèche.

Même adresse,
quatre porcs

de trois mois, à vendre.

Jeune garçon
de 15 k 18 ans est demanda
en remplacement, comme por-
teur de lait et pour travaux
de magasin. Demander l'a-
dresse du No 850 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme
de 20 & 25 ans, travailleur et
sérieux, est demandé pour
hôtel de campagne. Gages : 60
francs par mois. Adresser of-
fres écrites et références & J.
B. 546 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande un

jeune homme
Intelligent, pour divers tra-
vaux d'atelier. Occasion d'ap-
prendre le métier. Ecrire sous
H. G. 548 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ouvrier menuisier
de Ire force est demandé. —
S'adresser à Martial Reuse,
menuiserie, Fleurier.

On demande pour tout de
suite trois

voyageurs (euses)
pour maison déjà Introduite.
Fixe et commission. Adresser
offres écrites à V. V. 851 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour tout
de suite

gentil garçon
(de 15 à 17 ans),

pas gâté
désirant apprendre l'allemand.
Gages : 20 fr. Offres et pho-
tographie fr la c Biscuiterie »
Munchenbuohsee (Berne).
IHHMMIAMW "̂' »*

Jeune Suisse (sse) français
(se) de la

branche
réclame

pour propagande et corres-
pondance cherché. En outre :
un voyageur capable. Offres,
curriculum vitae, photogra-
phie et prétentions sous chif-
fre SA 6267 A Annonces-Suis-
ses S. A„ Aarau. SA 6267 A

On demande tout de suite

bonne à fout faire
sachant cuire, pas en-dessous
de 20 ans. J.-J. Lallemand 7.

Monsieur seul demande
pour entrée tout de suite

gouvernante
capable et honnête, dans la
quarantaine. Faire offres avec
certificats et photographie
sous V. Z. 520 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour la tête
des mères

TAPIS FUSEAU ET FILET
à très bas prix

BAS DE QUALITÉ
Timbres escompte

A la Maille d'Or
TRÉSOR 2

Une BONNE VENDEUSE
d'ARTICLES DE MÉNAGE peut trouver une bonne place.
Date d'entrée à convenir. — Faire offre avec photo aux
Magasins Réunis S. A., Yverdon. P 55-9 Yv
TTTVVVTTTTVT TTTTTVTTVV TTVTVTT VV TTI'TTTV

Importante maison d'horlogerie de Bienne engagerait
tout de suite ou pour époque à convenir,

sténo-dactylographes
pour la correspondance française-anglaise ou française-
allemande. — Faire offres sous chiffre Y 20982 U à
Publicitas, Bienne. AS 16636 J

SOCIÉTÉ POUR LA PROTECTION JURIDIQUE
DES ASSURÉS ET DE DÉFENSE AUTOMOBILE,
cherche pour Neuchâtel et environs, une

p ersonne
pour son service externe. Faire offres avec références,
sous Case postale 1185, Bienne I.

PERSONNE SÉRIEUSE
expérience enfants, très active et énergique, capable d'assumer
gérance ou direction, ayant été douze ans dans même famille,
cherche emploi de confiance comme gouvernante ou dans
commerce. Références 1er ordre. — Offres à P. 10.543 N. à
Publicitas, la Chaux-de-Fonds. P 10.543 N

On cherche place pour i

jeune homme
sachant traire et faucher et
connaissant les travaux de
campagne. — S'adresser à P.
Schreyer, Gais.

Bouteilles
neuchâtelolses par lots d'en-
viron 500 pièces sont ache-
tées, payement comptant. —
Offres avec prix à case pos-
tale 14980, Auvernler.

Pédicure '
Mme Ch. BAUERMEI STER
diplômée E P O. M â PM > *
Beaux-Arte No 7, 2me étog*

Ta 51582

MARIAGE
Veuf seul, à la campagne,

aimerait faire la connaissan-
ce de dame dans la quaran-
taine en vue de mariage. —
Faire offres avec photogra-
phie sous P. M. poste restan-
te, Saint-Aubin.

Si votre fournisseur vous
satisfait, le quittez-vous ?

La f idé l i té  de notre
clientèle est une

garantie de son
entière satisfaction
3AL0N DE COIFFURE

6ŒBEL
Terreaux 7 Tél. 52.183

FONDÉ EN 1881

Madame veuve

Emile Schneeberger
Saint-Honoré 16

se recommande pour du

blanchissage
et rep assage

a la maison

Fr. 6000.-
sont demandés par entreprise de la
place. Garanties sérieuses. Conditions
à discuter. Offres sous P 2276 N à
Publicitas, Neuchâtel. P 2276 N

j : Déménageasse î
4 1 pour Zurich cherche tous J
< > transports. Téléphoner X
< ? au 52.668, garage Wltt- ?
* * wer, Neuchâtel. J



LA BOUCHERIE CHEVALINE 
°

MOULINS 4
débitera SAMEDI la viande d'un

poulain de lait
Goûtez nos délicieux saucissons et saucisses sèches

P. CHALLANDES.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
A. ROHRER - MAT ILE

Hôpital -15 — Téléphone S2.6QS

POULETS DE GRAIN
t PREMIÈRE QUALITÉ

qui ne demandent qu'à vous donner satisf action

Papeterie-Librairie Les biscnits référés Les belles
coioniais chambres à manger

TC DDEAUY s- F,ue"es au sel neuchâfeloisesICKK CHUA A. Spécialités de la maison chQz——— A. FLURY & Fils ÇrhnPlriPrFnurnitur&s Fah >"s 103 - Teiéph. 51.802 JII E III^E M GH* "•* ¦ ¦»**¦*¦ *» Neuchâtel é l u t
générales da£ JT^gSTS- ÉVO LE * 

9

Pour rhaaue rég ion 
^̂̂ gBBBMtâcomplète de montre ou adreSsez- ^ <\» ,/ i &WWitt*!w*M$!mpcndnlc . vous recevez vous à tl/ LV*' î^'WËÈB/W&Bmta??^une GARANTIE chez tur Of j 'zL ^  wËÈÊÊÊMmêk ' I

F. Jacot - Rosselet S î̂^  ̂ ISSSffiSCLINIQUE DES MONTRES 
^̂ ^ r^V-0  ̂ '̂ JS^^ '̂̂^À'̂ .'' \

Salnt-Honoré 1, 1er étage L̂ 
photo d'art  ̂ H«iàHS**fflÉBS ™ I

A VENDRE
près de la ville de MORAT,
2 minutes du lac, belle

propriété
contenant dix chambres,
deux cuisines, cave, su-
perbe Jardin, etc. Situa-
tion unique. Vue splen-
dide. Prix avantageux. —
S'adresser à :

MDLLER & BAUR
gérances, BERNE

Neuengasse 39 Tél. 29.559

P E I N T U R E
pour

BATEAUX
anti-fouling
cuivre liquide

P E I N T U R E

pour
CAMIONS
AUTOS

préparées dans tous les tons

ffatm*W 433gft

Prothos
Les chaussures

Prothos pour dames
ne coûtent que

1680

J. KURTH
NEUCHATEL

VOMI LU:s
du pays et de Bresse - Poulets de grain -
Lapins - CABRIS - Pigeons du pays et
pigeons romains.

M^ F̂-I-
Î^̂ "J l̂  ̂ assortiment

frais du lac' - Tirnîtes vivantes de rivières
Truites du lac - Palées. Perches. Filets de
perches - Brochet - Poissons frais de mer
Colin - Soles - Saumon - Filets de dorseh
Filets de cabillaud à Fr. -.90 le demi-kilo.

An magasin Letanherr frères

é& Régalez-vous...

JËS«svd il A# d'une dé,'c'eiise foniiIie<r 3̂a|lW4J4/ d'un froma ge Jura ou
Œ§pS^̂  ̂Emmental exlra

HOPITAL10 - NEUCHATEL !£»"§£ "JA f̂rE

Avec du

linoléum
votre appartement
sera resplendissant
tous les jours.

Votre fournisseur ?

ymn

La nouveauté!
Notre

gant peau perforé
saxe fantaisie
teintes claires

à Fr. 7.90

Savoie -
Petitpierre S.A.

Administration : 1, nie du Temple-Neuf .
Rédaction t 3, rue dn Temple-Neuf.

JJnrean ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
Ï3 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

ftégie extra • cantonale t Annonces-
finisses S. A-, Neuchâtel et succursale!.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °,'o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 dn matin.

La rédaction ne répond pas des manus»
! crits et ne se charge pas de les renvoyer;

iglljg COMMUNE

Blj d'Auvernier

Assurance
des bâtiments

la contribution d'assurance
des bâtiments, due pour l'an-
née 1938, est payable dès ce
jour et Jusqu'au 31 mal 1938
à la caisse communale à Au-
vernler. Passé ce délai , elle
sera perçue aux frais des re-
tardataires. La contribution
est la même que celle de
1937.

Auvernler, le 4 mal 1938.
Conseil communal.

j f/fcJlllj COMMUNE de
§pS| CHÉZARD-
§|pi SAINT-MARTIN

Vente de bois
Samedi 7 mal 1938, le Conseil
communal de Chézard-Saint-
Martln vendra en mises pu-
bliques, aux conditions qui
seront préalablement lues, les
bols suivants façonnés dans
les forêts de Cote Devant :

120 stères sapin
50 stères hêtre

4500 fagots de coupe
1 frêne

Rendez-vous des miseurs à
13 h. yK au Réservoir.

Chézard-Salnt-Martln,
le 2 mal 1938.

Conseil communal.

"JTE COMMUNE

jH PAQUIER

Vente k bois
Samedi 7 mal 1938, le Con-

seil communal vendra publi-
quement les bols suivants :

1. Aux Planches i
70 stères hêtre
6 stères sapin

000 fagots
2. A Algremont :
130 stères hêtre
900 fagots
Rendez-vous des amateurs

à 13 h. 30 aux Planches au
haut du domaine de Sarreyer
et à 15 h. 30 au village.

Le P&quler, le 2 mal 1938.
P 2219 N Conseil communal.

Poissons
Truites portions vivantes

Belles palées
Filets de perches
Perches à frire
Sandres du Rhin
Soles d'Ostende

Colin . Cabillaud
Filets de Cabillaud

Filets de Dorseh
Morue - Merluche
Filets de Morue

Harengs fumés et salés

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets du pays
Poules à bouillir
Pigeons romains

Canards sauvages

Au magasin de comestibles
SEIHET FILS S. A.

Rue des Epancheurs 6
Téléphon e 51.071

NOUVEAUX
POTAGERS
à gaz de bois

avec eau chaude
Grand choix depuis

Fr. 380.-

Prébandier
Chauffage central

Tél. 51.729, NEUCHATEL

Cause départ
à vendre : lavabo dessus mar-
bre, canapé-lit, table de cui-
sine, petite bibliothèque vi-
trée, tableaux, divers objets,
petite couleuse, etc. Adresse :
Malllefer 5, 1er étage, de 11 a
14 h. et de 19 à 20 heures.

_ / &

embrasse la tête, le cou, les ép aules,
la p oitrine. C'est p ourquoi il est si im-
p ortant que les ép aules et le col de
votre costume soient travaillés avec
art, que les revers aient de la ligne,
du galbe.
Naturellement, un quelconque com-
p let X ne vous donne p as de garanties
sur ce p oint, mais vous les avez toutes
avec un costume rép uté excellent, un
costume PKZ.

ttons 

de sport PKZ
ouleurs et dessins
ernière nouveauté
14.- 38.- 44.- à 68.-
talonsflanellePKZ
6.- 20.- 24.- à 44.-
tumes de sport
'. avec culottes de
, tissus à carreaux
lernes
8.-58.-68.-à 120.-
talons en tissu
à porter avec le
on de sport

. JO.- 24.- 28.-à  44.-

N'oubliez jamais de regarder les vitrines
PKZ. Elles vous tiennent au courant des
nouveautés dans la Confection PKZ

v Neuchâtel, Rue du Seyon 2

Journée
des mères 

quelques idées
pour 

— vos cadeaux
Biscuits 

Chocolat
Miel 

du Gatînais
en bocaux 
- base Fr. 2.— le H kg.

Vin de Porto 
depuis Fr. 2.35 la bouteille

Vin de Malaga 
depuis

Fr. 2.05 le litre 
verre en plus

Cafés fins 
le V, kg.

Fr. 1.10, 1.15, 1.20, 1.45 —

Thé 
— le paquet or
à Fr. 1.50 

-ZIMMERMANN S.A.

I MESDAMES, I
£1 Faites un essai de notre beurre de table I
El < FloraIp >, Fr. 1.20 la plaque de 250 gr. I
S Beurre frais, Ire qu alité, à Fr. 1.10 la H
g plaque de 250 gr. gg

I R.-A. STOTZER, rue du Trésor §

*
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Ména gères , attention ! fl
F Saucissons par kFr° 3.-fl|
Saucisses au foie mm
sèche, à manger cru, ty E#% 11

. . . par kilo Aidv Ê| . .̂

Berger-Hachen fils fil
Rue du Seyon - Tél. 51.301 M ."J

Parcs 82 - Tél. 53.157 K Ï^Êj g &
NJEUCHATEX. fi \ M

Occasion unique

Meubles
PRESSANT

Cause départ subi, à ven-
dre : chambre à coucher,
chambre à manger, batterie
de cuisine, etc., en bloc, à
prix dérisoire. — Paiement
comptant. — Adresser offres
écrites à O. U. 553 au bureau
de la Feuille d'avis.

Madame
SI vous ne disposez pas

pour le moment de la som-
me qui vous est nécessaire à
l'achat de votre toilette de
printemps : Manteau, Robe,
Costume, Ensemble, Jupe,
Blouse, etc., adressez-vous à
notre maison qui vous ac-
corde des facilités de paye-
ment. Envol de choix franco
et discret.

Grands Magasins
Mandowsky, 83, rue Serre

La Chaux-de-Fonds

P 354-1N

r.1 w ~$[ DUBHBjBB n̂B'

Jamais si beau choix
de p lissés tous genres
Cols jabots

Ceintures
Fleurs

i? chez

Guye Prêtre
St-Honoré — Numa-Droz

Maison neuchâteloise

MEUBLES
D'OCCASION

GRAND CHOIX
Bas prix Bas prix

B. PAUCHARD
TERREAUX 2

. (chemin de la gare)
Magasin au 1er étage. Entrée
dans la cour - Tél. 52.806

ACHAT — VENTE
ÉVALUA TION

Deux potagers
brûlant tous combustibles,
émaillés blanc, l'un à deux
trous, grandeur 87x52 , avec
bouilloire cuivre nickelé, 175
francs, le second, à trois
trous, également avec bouil-
loire, grandeur 90x63, à 210
francs. Beck et Cie, Peseux.
Tél. 61.243. 

Réelles occasions
Chambre à coucher

Pour cause départ, à céder
Jolie chambre à coucher mo-
derne se composant de : deux
lits, grande armoire, coiffeu-
se-commode, deux chaises et
literie. Le tout à l'état de
neuf. Valeur 1350 fr., cédée
800 francs.

Même adresse,
Salon Studio

en velours vert-brun, se com-
posant : d'un divan-lit deux
places, encadré de cases pou-
vant servir de bibliothèque et
de deux petits meubles de cô-
té, deux fauteuils, deux chai-
ses, une paire de rideaux en-
cadrement fenêtre. Valeur
1000 fr., cédé 600 francs.

Même adresse,
Stradivox Magnlé

un très beau gramophona
portatif , ayant peu servi, mar-
que Magnié, cédé â 80 fr., un
appareil de massage, à l'état
de neuf , valeur 75 fr., cédé
25 francs. — S'adresser Saars
No 6, 1er, à gauche.

Cuisinière à gaz
« Soleure », à quatre feux,
grand four et chauffe-plats
fermé, neuve, émaillée blanc,
185 fr. — Un réchaud trois
feux, émaillé, avec table fer,
40 fr. — Un réchaud « So-
leure», deux feux, neuf , émail-
lé blanc, 25 fr. — Une bai-
gnoire à gaz, 48 fr. — BecS
et Cie, Peseux, Tél. 61.243.

Foin à vendre
H. Vuilleumier, Geneveys-sur-
Coffrane.

A la même adresse, on
achèterait un

veau-génisse

Une* bonne publicité,
f r a p p e  l 'œil du public
et l'oblige à lire. 

¦̂ ^̂^ — ' mmiumunaf ".. ¦'..ffiUa-'yUM
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cravate assortie, mon AU BUIS Plll l Sïî G I
chapeau chic, mon pan- Saint-Honoré 8, Neuchâtel I
talon fantaisie et ma rpie je ies ai si avan- I
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MISE MAN
Le» hoiries de MM. Frédéric

de Bosset et Edmond Rôth-
Usberger mettent a ban les
grèves dépendant des domai-
nes de Grand-Verger et du
Bled rière Boudry et Colom-
bier.

En conséquence, défense
formelle et Juridique est fai-
te de stationner sur les dites
grèves, d'y couper du bois,
d'y faire du feu et de s'y
baigner.

Le droit de marchepied sur
la grève demeure réservé.

Neuchâtel, ce 25 avril 1938.
Par mandat :

(Signé) Maurice Clerc, notaire.
Mise à ban autorisée pour

1938.
Boudry, le 27 avril 1938.

Le président
du Tribunal de Boudry :

(Signé) Bené Leuba.

Petite maison
à la montagne

h vendre, à l'état de neuf,
comprenant beau logement
de trois chambres, cuisine,
cave, petit rural, eau, élec-
tricité, chauffage central ,
meublée si désiré. Endroit
Idéal pour séjour d'été. —
Prix modéré. — S'adresser à
A. Neuenschwander, les Jean-
nets, la Côte-aux-Fées.

Propriété
à vendre à Peseux
deux appartements, grand ter-
rain, belle situation. S'adres-
ser à R. Perret, Ckâtelard 16,
Peseux.

D'une bonne maison
à vendre, très bon marché,
meubles modernes et anti-
ques, lustres, tapis, tableaux,
piano, chambre a coucher
complète, chambre à manger,
bureau, salon, etc. Jungfrau-
strasse 18, Mme Weber, Berne.



ĵ |||BÈ pour le 
cours

SOULIERS DE MARCHE I I OQ
cuir chromé, ferrés ¦ ' ¦""

SOULIERS DE SPORT I A OQ
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SOULIERS DE MONTAGNE
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BOTTINES box, deux semelles . . «.OU
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CONFECTION ET TBSSUS
DE DISTINCTION
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Dans nos quatre étalages, journellement,

exposition des dernières nouveautés de la saison.
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Fille de prince
par 35

MAX DU VEUZIT

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Alex l'approuva sans hésiter :
— Il faut même, Gyssie, pour le

moment, y consacrer tout votre
temps. Vous penserez un peu plus
tard à votre situation. Il y a une
piste trop importante à suivre, dès
maintenant, pour que vous tergiver-
siez. C'est le plus urgent. Ne vous
inquiétez pas d'autre chose.

— Je serais bien de cet avis, si
je le pouvais, Alex. Mais, comme je
vous l'explique, mes ressources sont
maigres... Surtout après ce voyage 1

— Soyez tranquille à ce sujet , pe-
tite amie. Je vous ai trouvé, pendant
votre absence, une excellente et mo-
deste pension decfamille , spéciale
pour jeunes filles... C'est très conve-
nable et on a l'avantage de ne payer
qu'à la fin du mois. Vous voyez que
rien ne presse... Je vais d'ailleurs
vous y conduire maintenant. Après
tant de fatigues et d'émotions, vous
devez avoir besoin de vous reposer.
Pour le reste, ayez confiance en
moi , je m'occuperai plus tard de cet
emploi que vous désirez trouver.

Gyssie se laissa faire. Elle se sen-
tait très lasse et elle était heureuse
de cette protection qui l'enveloppait
avec sollicitude... Alex mettait tant
de délicatesse et de désintéresse-
ment dans ses offres de service
qu'elle ne cherchait même pas, pour
le moment , comment elle pourrait
s'en acquitter un jour...

• •
Raphaël Russin était un homme

méthodique. Afin de ne pas être dé-
bordé par ses multiples occupations,
tout était organisé autour de lui
pour que chaque minute fût exacte-
ment remplie. On ignorait , dans son
entourage, la vaine attente , ou le
temps perdu en bavardages... Par
conséquent, la bousculade, l'énerve-
ment et le fameux surmenage y
étaient également inconnus.

Ses rendez-vous étaient choses sa-
crées. A l'heure dite, l'usinier rece-
vait ; il pensait que l'exactitude est
toujours la politesse des rois, même
de ces rois modernes que sont les
grands chefs d'industrie. Par con-
tre, il ne laissait pas les discoureurs
se répandre en paroles vaines. S'il
ne faisait pas attendre , il était bien
clair qu'il ne fallait pas, non plus,
abuser de son temps.

Gyssie se félicita d'avoir obtenu
un rendez-vous de cet homme méti-
culeux. A l'heure exacte, elle arriva
à son bureau dans un costume tail-
leur très simple , mais qui prenait

sur elle, comme tout ce qu'elle por-
tait, un chic incomparable.

Son élégance tenait à sa longue et
souple silhouette, au rayonnement
de ses yeux limpides et de ses che-
veux blonds, et aussi à ce quelque
ebose d'indéfinissable et de très
particulier que lui donnaient son
port de tête , son cou admirable et
une grâce fière et même un peu
hautaine... Un air , il faut le recon-
naître , naturellement « très prin-
cesse ».

Lorsqu'elle entra dans le cabinet
directorial où cet homme, connu du
monde entier, brassait des millions,
elle eut une pensée rap ide devant
la grande pièce claire et presque
vide :

— C est plus simple ici que chez
Le Fur , qui n 'était pourtant qu 'un
petit homme d'affaires.

Mais elle n'eut pas le temps de
réfléchir.

Courtois et légèrement surpris de-
vant cette altière et fine beauté, Ra-
phaël Russin saluait la jeune fille
et la priait de s'asseoir dans l'un
des deux fauteuils qui faisaient face
à son bureau.

— Que puis-je faire pour vous,
mademoiselle ?

Gyssie, un peu intimidée , répondit
cependant aussitôt en entrant dans
le vif du sujet :

— Me donner des nouvelles de
mon père, monsieur. On m'a dit

que vous l'aviez connu lorsque vous
étiez tous deux étudiants.

Russin jeta un coup d'oeil sur la
carte que la jeune fille avait fait
passer et qui était restée sur son
sous-main. La carte portait comme
toujours le nom et le titre attribués
à la petite princesse.

L'industriel eut d'abord un léger
froncement de sourcils. Il essayait
évidemment de situer ce nom dans
ses nombreuses connaissances d'au-
trefois. Puis il parut hésiter.

— Vous êtes Mlle de Wriss ? in-
terrogea-t-il d'une voix indéfinis-
sable.

— Oui , dit Gyssie ; la fille de Gys
de Wriss.

Elle avait prononcé Reis, comme
les amis de son père devaient avoir
coutume de le nommer.

Raphaël Russin garda le silence
quelques instants ; puis, comme à
regret , il reprit :

— Alors, mademoiselle, je pense
qu'il y a erreur. J'ai bien connu un
de Wriss, mais il n 'était pas prince.
Il ne portait même pas ce nom
d'Ampolis que je lis sur votre carte.

Il sembla faire un léger effort de
mémoire et continua :

— Il était Hollandais , je crois, et
la particule qui précédait son nom
ne devait avoir aucune signification.

— Ce ne devait pas être mon père,
balbutia Gyssie, fort dé çue.

— C'est probable... Et cependant,

mon ancien camarade parlait quel-
quefois d'un pays où ce nom d'Am-
polis prenait place...

— Ah ! fit la jeune fille, désar-
çonnée. II... il en parlait ?...

— Oui... Je ne sais plus à quel
sujet, mais, ce nom, je l'ai entendu
prononcer par lui.

De nouveau, Russin s'arrêta. Son
coup d'oeil, en un éclair, enveloppa
la jeune fille d'un peu de compas-
sion. Puis il reprit :

— Son père avait une bonne situa-
tion en Hollande... dans le commer-
ce, probablement... Je n'ai jamais su
exactement... Je me rappelle que Gys
a résisté plusieurs mois à ce père qui
exigeait son départ pour les Indes
Néerlandaises. Il a fini par quitter
Paris brusquement, sans revoir ses
amis... Depuis, je l'ai perdu de vue.

Il répéta, comme s'il soulignait ses
mots :

— Mais il n'était pas prince...
Vous voyez qu'il ne doit pas s'agir
de votre père.

Gyssie regarda cet homme qui
énonçait une pareille chose d'un ton
d'absolue certitude.

Elle songea que, pour être aussi
affi rmatif , il devai t en savoir plus
long qu'il n'en disait.

Quoi qu'il y eût, la jeune fille vou-
lait tout connaître , car, dans son for
intérieur, elle n 'était pas aussi sûre
que l'usinier qu'il ne s'agissait pas
de son père.

Elle insista donc :
— Pourquoi votre camarade ne se

rendait-il pas aux désirs de son
père ? Qui le retenait à Paris ?

— Un grand amour, je crois, ré-
pondit évasivement Russin.

— Ah 1 oui ! fit-elle.
Et, sans s'apercevoir qu'elle re-

connaissait ouvertement son père
dans le camarade du fabricant , elle
ajouta :

— Ne s'était-il pas marié peu de
temps auparavant... au début de no-
vembre ?

Elle avait un air angoissé mais si
résolu que l'industriel n 'hésita pas
davantage. Au surplus, il aimait les
situations nettes et les êtres assez
forts pour supporter la vérité. Gys-
sie lui semblait être de ceux-là ; ce
fut avec une réelle sympathie qu'il
lui dit :

— Mademoiselle, ne voyez en ce
que je vais vous dire que le désir
sincère de vous aider. Je pense que
vous tenez à savoir la vérité , quelle
qu 'elle soit ?

La jeune fille fit un signe de tête
affirmatif.

(A suivre)

V n comme eux... A JJ *M&\\^
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Comment ils nous voient

Les imaginations
d'un journal américain

D 'un de nos correspondants :
Vous étiez sans doute loin de vous

en douter , fort probablement. Et ce-
p endant notre pays serait effective-
ment , à en croire un grand journal
américain , l'Etat dans lequel sévi-
ra it  la misère la plus profonde.
Voici , en effet , ce qu écrit a ce sujet
]e « New-York Publisher », gazette
&armi les p lus répandues aux Etats-

nis , et (font le tirage régulier se
chiffre par plusieurs millions
d'exemplaires :

«Ains i  que je vous l'ai déjà com-
muniqué dans de précédentes cor-
respondances, il existe en Tchéco-
slovaquie , surtout dans la région
Slovène , des populations encore ex-
trêmement pauvres, et il pourrait
s'écouler encore un certain temps
avant que ce pays, qui souffre des
dépenses nécessaires à la défense
nat ionale , ne parvienne à la pros-
périté économique.

» Mais ce que j ai vu de pire, au
point de vue de la pauvreté, con-
cerne la Suisse. A vrai dire, les
routes se trouvent en bon état , et
elles ont été probablement construi-
tes à l'aide de cap itaux allemands
ou italiens (!). Car les Allemands et
les Italiens ont le plus grand intérêt
a pouvoir utiliser de bonnes routes
de liaison , en vue du transport de
leurs troupes dans un sens ou dans
un autre. Les routes sont de même
d une propreté irréprochable. Mais
cela ne fait que corroborer les cho-
ses tristes que j 'ai vues, tant il est
vrai que là où la richesse manque,
manque également la saleté (?) qui
caractérise nos admirables routes
américaines.

» Sur la route de Berlin à Rome,
en pleine Suisse, j'ai vu, sur un
court trajet entre Zoug, Lueerne et
Kûsnacht , des centaines d'enfants
affamés stat ionnant  au bord du che-
min. Ces malheureux sont placés par
leurs parents dénatures le long des
routes, et obligés de mendier. Ils
arrachent quelques touffes d'herbe
et les offrent aux passants, mon-
trant ainsi qu 'ils ont faim. Quelque-
fois, ils tendent  aussi quelques fleurs
des champs ; de temps à autre, un
automobiliste, ému de pitié, fait don
à ces pauvres êtres de quelques
cents. Dans ce pays, la misère doit
être effroyable pour que les gens
placent d'aussi nombreux enfants le
long des routes, où ils les exposent
pour ainsi dire. J'ai voulu m entre-
tenir avec quelques-uns de ces en-
fants ; mais ils étaient si faibles (!)
que c'est à peine s'ils pouvaient bal-
butier quel ques paroles, nous pré-
sentant continuel lement  leurs touffes
d'herbe, à moi et à Bobby, avec un
regard suppliant , jusqu 'à ce que
nous leur remettions quelques cents.
Ces enfants sont si affamés qu'ils
courent au-devant des automobiles
qui s'approchent, et qu'ils se bous-
culent les uns les autres pour être
les premiers.

» A Lueerne, je n ai malheureuse-
ment pas eu le temps de me rensei-
gner quant à cette effroyable pau-
vreté , parce que nous avons immé-
diatement poursuivi notre voyage
vers Rome. Cela n'empêche que j 'ai
entendu dire quelque chose au sujet
d'un avoir allemand se chiffrant par
millions et ayant des rapports avec
des achats de charbon et la déva-
luation , et devant permettre d'im-
porter le combustible noir même à
Îirix plus élevé. Mais même pendant
'occupation de la Ruhr et après

l'inflation allemande, il n'y aurait
pas eu en Allemagne une misère
comparable à celle régnant en Suisse.
La Suisse serait un Eldorado pour
les distributeurs de cents de Miss
Rockefeller , et je me demande ce
que l'on pourrait faire pour venir
en aide à ce pauvre petit pays. Les
reproductions photographiques ci-
contre i l lustrent d'une manière élo-
quente la misère dont il est question;
elles ont été prises dans l'espace de
cinq minu te s , .ce qui permet de se
faire une idée du nombre élevé d'en-
fants que l'on place ainsi au bord
de la route ».

Telles sont les considérations du
reporter américain Al. Smith. On
peut dire à tout le moins qu 'elles ne
manquent pas d'imprévu ! Ce qui est
certain aussi , c'est que l'insistance
des vendeurs de fleurs devient par-
fois insupportable, en certains en-
droits no tamment , où l'on est sou-
vent assailli de tous côtés.

(Réd. — Mais ce que l'on peut
dire aussi , c'est que les Américains
ont une singulière vision des choses.
Comment peut-on parler encore de
coup d'oeil... américain?)

La Suisse
le pays le pins pauvre

du monde !

«Revenir à la rude
loi du travail»

REMÈDES CURATIFS

déclare M. Caulaux
au conseil général de la Sarthe

LE MANS, 5 (Havas). — Discou-
rant à l'ouverture du conseil général
de la Sarthe, M. Caillaux, président
de la commission sénatoriale des fi-
nances, a brossé un tableau de la si-
tuation financière et a ajouté : «De
cet ensemble de faits découle la né-
cessité urgente de reprendre de fond
en comble l'administration de nos
finances, la nécessité d'exclure toutes
les méthodes de facilité, la nécessité
enfin pour le pays qui descend la
pente de se ressaisir. Il faut revenir
à la rude loi du travail. Réhabiliter
le labeur , est le premier de tous les
devoirs, d'autant plus qu'il ne s'agit
pas seulement de rétablir l'économie
nationale, mais de pourvoir à sa sé-
curités »

La vie intellectuelle
LE CINÉMA ET LA LITTÉRATURE

ALLEMANDS
La Chambre de culture du Reich

a décerné les prix du cinéma et de
la littérature. Le prix du cinéma
allemand pour 1937 a été décerné à
Leni Riefenstahl pour son f i lm des
jeux olympi ques. Le prix de litléra-
ture_ a été attribué à Daldur von
Schirach pour un recueil de poèmes.
A la cérémonie assistaient notam-
ment le chancelier Hitler, p lusieurs
ministres et membres du corps di-
plomatique, dont le nonce Orseniqo.

L'HOMMAGE DE LA SUÉDE
AU PRINTEMPS

Dans la nuit du 30 avril, le soir
de la t messe de Valborg », toute le
Suède a f ê t é  solennellement, malgré
le f ro id , la lumière mag icienne des
pays du nord. C'est l 'hommage au
printemps et à la jeunesse , selon des
traditions conservées avec ferveur ,
en dé p it de l'évolution sociale. Nui
décor n'est p lus prop ice à cette f ê t e
populaire que la vieille cité univer-
sitaire d'U psal. Dans son cadre, cinq
f o i s  séculaire, elle accueille la f o u l e
des étudiants en casquette blanche,
ornée de la cocarde aux couleurs
nationales. Le cortège se rend au
bois d'Odin, près de l'ancien châ-
teau de Gustave Vasa. Des hymnes
à la nature, des choeurs de voix
jeunes s'élèvent dans la nuit et chan-
tent les dieux nordiques , Odin, Bal-
der, Frej, Tor, dont les ombres,
sans doute présentes, ont quitté pour
quel ques heures le mytholog ique
Walhalla.

LE PRIX « CAMOENS »
EST DÉCERNÉ A L 'ÉCRIVAIN

GONZAGUE DE REYNOLD
Le prix Camoëns, prix de 20 ,000

escudos, décerné par un jury  inter-
national et destiné à récompenser
le meilleur ouvrage sur le Portugal
publié à l 'étranger, a été décerné au
professeur Gohzague de Reynold ,
écrivain suisse de langue française,
pour son livre « Portugal ».

Un livre par jour

LA SUISSE
ET LA GRANDE GUERRE

par Georges Wagnière
Comme l'auteur le dit lui-même

dans ce volume, il ne s'est pas donné
pour tâche d 'écrire une histoire
comp lète de la Suisse au cours des
années de guerre. Ces notes et sou-
venirs concernent cependant tous
les fa i t s  principaux qui se sont pro-
duits en Suisse à ce moment et qui
ont ému si f o r t  sa population.

Ces mémoires se lisent d un trait
avec le plus puissant intérêt ; ils
sont d' un patriote averti qui f u t
constamment p lacé à proximité des
meilleures sources d'information en
relations avec les d i f f é ren te s  élites
de l'Europe : celles qui créent l'ac-
tion, qui forment l'op inion et qui la
commandent. Cet ouvrage est indis-
pensable pour connaître le rôle de
la Suisse duran t la période angois-
sante de 1914 à 191 S. (Edit. Payot) .

Hitler à , Rome; enoses vues par Théo-
dore Vaucher. — Tour d'horizon avant la
lOlme session de la S.d.N. par Jean Trœsch.
— Le testament, nouvelle Inédite par
Claude Cadet. — A propos du « Galant
Barbe-Bleue » que Joueront les « Compa-
gnons de la Marjolaine », par Henri
Ghéon. — Le congrès des sociétés théâ-
trales d'amateurs à Slerre, par André
Marcel. — Les musiciens suisses à
Yverdon, par Ed. Combe. — « Paul et
Virginie » en tournée, par Alfred Gehrl.
— L'extraordinaire roman vécu des
Frères Siamois (V), par B. van Wehrt.
— Le roman d'amour et d'aventures de
René Géralde: Le chevalier d'Eon (No
XII). — Le voile du destin, par Aldéba-
ran. — Le courrier des lettres et des arts.

Lire dans « Curieux »
du 7 mai

Communiqués
Tente

de l'Union commerciale
L'Union commerciale, une des plus Im-

portantes associations de notre ville, dont
l'activité est considérable et permet à
tant de Jeunes d'acquérir le bagage suffi-
sant pour affronter la vie, est-elle aussi
obligée de faire appel à la générosité du
public ; pour la première fois, elle orga-
nise une Vente qui se déroulera demain
samedi à la Rotonde. Toute la Journée
durant, des comptoirs coquettement et
richement achalandés vous permettront
de faire votre choix. De nombreuses at-
tractions sont prévues au cours de l'a-
près-midi et la vente se terminera par
une soirée familière agrémentée de pro-
ductions diverses et suivie de danse.

Tous les Neuchâtelois voudront certai-
nement faire une visite demain à la Ro-
tonde pour soutenir et encourager une
société qui a toujours Joué et Joue en-
core un rôle important dans la vie neu-
châteloise.

lie célèbre ensemble
Ray Ventura et ses collégiens
... donnera un unique concert le lundi
soir 9 mai, en la Salle des conférences.
La virtuosité de ce jazz , la fantaisie et la
bonne humeur des sketches, en font un
ensemble où la musique, l'entrain et la
gaîté divertissent et charment tous les
spectateurs. Tel est le secret de la réus-
site éclatante de Ray Ventura qui nous
présentera un orchestre considérablement
renforcé, où des étoiles nouvelles sont ve-
nues s'ajouter aux figures célèbres que
les amateurs de ce « band i> si original
connaissent bien . Au cours de ce concert,
vous pourrez applaudir Raymond Le-
grand , Marc Lanjean, etc.

En matière de théâtre, les goûts sont
les plus variés. Certains reprochent aux
comédies les plus drôles de ne pas leur
offrir le refrain qu 'ils pourraient fredon-
ner à la sortie, d'autres font grief à la
grande musique de manquer de rythme
et de gaité, tandis que par ailleurs des
esprits chagrins reprochent au music-hall
d'utiliser souvent une musique trop vul-
gaire. C'est ce qu'a fort bien compris
Ray Ventura , qui a su trouver une for-
mule de spectacle idéale : les musiciens y
sont séduits par la qualité de sa musi-
que, facile , mais Jamais vulgaire et les
amateurs de « fantaisie » y trouvent à la
fois la pétulance du music-hall et l'es-
prit si particulier de la bonne comédie
française.
Démonstration de dressage

de chiens policiers
La population de Neuchâtel et environs

est invitée à assister à la grande mani-
festation de dressage de chiens policiers
qui aura Heu dimanche 8 mai à Saint-
Blalse, aux Fourches. De nombreux exer-
cices (obéissance, recherche et garde
d'objets, défense du maître, travail sur
l'homme) seront exécutés.

Pour rendre cette démonstration plus
attrayante et plus intéressante, le club
a fait appel au service des chiens de
guerre et sanitaire de l'armée, qui a bien
voulu répondre favorablement à sa de-
mande.

A P P E L
Mères espagnoles

et « Journée des Mères »
La Jolie coutume de la « Journée des

Mères J nous revient et tous ceux, petits
et grands, qui ont encore une maman,
seront heureux de lui témoigner tout
spécialement leur affection en ce Jour.

Dans notre Joie , pensons à d'autres
mères, à des mères malheureuses, aux
mères espagnoles. Leurs maris sont au
front et leurs enfants sont sans cesse
menacés par les bombardements et la
famine.

En cette Journée , pensons aux mères
espagnoles et à leurs enfants que nous
pouvons soulager en déposant samedi
après-midi et dimanche une obole dans
les « marmites * du comité local de Se-
cours aux enfants espagnols (mises aima-
blement à sa disposition par l'Armée du
salut).

Comité local de Secours aux
Enfants espagnols.

U* vie DE
NOS SOCIETES

1,'assemblée
de Young Sprinters H.-C.
Cette société a tenu mercredi dernier

son assemblée générale. Après lecture des
copieux rapports du président , des cais-
siers et vérificateurs de compte, sur les
succès remportés par les sections sur
terre et sur glace, sur la bonne gestion
'du club au cours de l'exercice 1937-.1938J
on discuta, aimablement d'ailleurs, la
question de changer le nom du club,
Young Sprinters serait devenu Neuchâtel
H. C. Des raisons, sentimentales surtout,
militaient cependant en faveur du statu
quo. Toutefois pour donner satisfaction
à ceux qui voudraient porter au loin le
nom de Neuchâtel , la section glace fut
autorisée à porter sur les maillots de ses
Joueurs le nom de Neuchâtel. Le nouveau
comité fut élu par acclamations : prési-
dent central : Eric Billeter ; administra-
teur-caissier : René Favre ; section de
hockey sur terre : président : J.-P. Far-
ny ; secrétaire : Fréd. Arndt ; caissier : W.
Briigger ; adjoint : Van Eighen ; section
de hockey sur glace : président : A. San-
doz ; secrétaire : G. von Gunten ; cais-
sier : A. Burgat ; adjoint : M. Wey.

Au club d'échecs
de Neuchâtel

Samedi, le club d'échecs avait convié
ses membres, amis et amis de ses amis à
sa traditionnelle soirée annuelle. Au pro-
gramme : une comédie, une excellente
monture de M. Obrist , des jeux , une tom-
bola , un concours de productions. Il y eut
encore pour quelques-uns la distribution
des prix du tournoi d'hiver, et pour tous,
de la Joie. Le matin surprit les danseurs.
Le temps avait filé presque aussi vite
que pendant une partie d'échecs.

Solution du problème N° 8

Problème N° 9

HORIZONTALEMENT
1. Telles sont la plupart des fleurs.
2. Certaines religieuses qui ont droit

de suffrage au chapitre.
3. Elle concourt à l'extinction du

feu ou, cruelle, transperce un
ennemi. — Halte I

4. On dit que les femmes aiment à
nous tromper sur le leur. — Dans
le bois ou les coeurs, il ronge ;
dans l'eau, il est rongé... — A
cette place que je montre.

5. Petits singes à longue queue.
6. Fin de poésie. — Tentai. — Entre

les deux portes d'une écluse.
7. Rivière de France. — Préfixe de

négation. — Division de vie.
8. Sa venue fixa le début d'une ère

nouvelle. — Famille florale.
9. Si c'est « bien », il s'agit d'une

famille honorable ; si c'est «mal»,
craignons les inclinations vicieu-
ses. — En Argentine. — On le
franchit d'un saut.

10. Dans Genève. — Commune.
11. Envol. — Vapeur.

VERTICALEMENT
1. A rapport à la haute mer.
2. Elle dépouille les arbres de ses

branches inutiles.
3. Repas et dépense. — Ne pas s'y

soumettre, c'est passer pour un
démolisseur de traditions.

4. A la charrue (anagramme). —
Fêtes ou cantiques.

5. Tache de vin et envie. — Scélé-
rat sceptiqu e et cynique.

6. Dans Cnide. — Vendeur d'huîtres.
7. Dans une série connue. — Coryza.
8. Deux fois dans les nouvelles. —

Fleuve côtier de France.
9. Ville dans l'Aube. — Mis en mou-

vement.
10. Langue médiévale. — Faute gros-

sière.
11. Reste-t-il des arbres sur les

sommets? Ce sont eux. — Dé-
partement français.
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Le plus grand m W

^^Ék j m r  ^iNw j ^ S r
^ "l broderie (lc Saint-Gall

 ̂JÊV ^^- ^$T broderie de Saint-Gall blanche et couleur,
JSBF ^~. j é % 9^  S 

P lanche, largeur 90 j la grande mode, lar-
JÉ UÊT (ÊF  ̂ dSr centimètres Q CA geur 90 cm. Q Qfl

Jw // ^H ^& le mètre le mètre ¦ • •

M ^j é  0RGANDI ORGANDI ORGANDI
oÊr ^^^  ̂ JÊW f 3?011116 blanc, rose broderie blanche, rose ! b lanc ajouré, pour

mïï J^=°*Ŝ Jf âr 
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Meubles
de jardin

à vendre, état neuf, vingt-
quatre chaises et six tables 1er,
douze fauteuils et douze chai-
ses rotin, six tables et trois
grands parasols. S'adresser à
M. E. Jentzcr, Jeandroz 13, le
Locle. p 10631 N

Carnet du j our
CINEMAS

Rcx : La chanson du printemps.
Studio : Le règne de la Joie.
Apollo : Les rois du sport.
Palace : Divine.

m us
BEAI «MHS
PBpilS

Sandalette confortable, de ver-
nis ou chevreau, noir, ou de
daim noir, brun ou bleu

EMMA, bas fin, pour dames,
sole artificielle. Belles 4 nn
teintes mode Fr. |.UU

Chaussure aérée, pour mes-
sieurs, box brun clair ou daim
gris. Riche perforation.

YORK , fine chaussette fan-
taisie, pour messieurs, f nn
fil et soie artificielle. Fr. |„£U

MmMka.
Neuchâtel — Place de la Poste
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Après la dévaluation française

Pas de répercussions
sur le franc suisse

LE FAIT DU JOUR

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les milieux of f ic ie ls  de la ville
fédérale avaient été informés par le
ministre de Suisse à Paris des inten-
tions du gouvernement français de
dévaluer une fois encore, dans une
faible mesure il est vrai, le franc
français, pour le stabiliser ensuite.
La nouvelle p ubliée par les jou r-
naux du matin n'a donc pas prov o-
qué de surprise, encore moins d 'in-
quiétude.

En e f f e t , il n'y a, actuellement, au-
cune raison que la Suisse imite sa
grande voisine, comme elle l'a fai t
en septembre 1936. Les causes de
cette nouvelle opération monétaire
en France ont été clairement et net-
tement exposées par le premier mi-
nistre lui-même. Elles tiennent à une
politi que qui a complètement désor-
ganisé la production, anémié l'éco-
nomie, épuis é le trésor.

On sait,' d'ailleurs, que les deux
autres partenaires de l'accord tri-
partite, soit les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne, ont donné leur
consentement à la nouvelle dévalua-
tion, préférant une monnaie enf in
stable au franc flottant , dont les
fluctuations rendaient extrêmement
di f f ic i le  l'app lication de l'accord sur
le libre trafic de l'or.

A ce point de vue donc, la Suis-
se trouvera aussi son avantage à la
stabilisation du franc  français, avan-
tage qui compensera en bonne par-
tie les inconvénients résultant , pour
son tourisme et pour ses échanges
commerciaux, d' une nouvelle baisse
du franc français.

De toute façon , la mesure prise
par le gouvernement de Paris est in-
finiment préférable à des restric-
tions apportées au trafic des devi-
ses, ce qui nous aurait contraint
d'envisager un clearing avec la
France.

Une jeune fille est enlevée
par des automobilistes

en plein jour au quai d'Ouehy

A LAUSANNE

(c) LAUSANNE, 5. — Une jeune Ber-
noise en pension à Lausanne, a été
enlevée en plein jour, écrit la « Ga-
zette de Lausanne ».

Descendue en promenade au port
d'Ouehy, à 14 heures, où elle avait
rendez-vous avec une jeune fille
lausannoise chez qui elle est en pen-
sion, elle se sentit suivie par un in-
connu. Se trouvant à proximité d'u-
ne automobile de laquelle deux indi-
vidus sortirent, elle fut précipitée
dans le véhicule qui prit aussitôt le
large.

En cours de route, les ravisseurs
demandèrent à la jeune fille si elle
était bien Mlle Meyer, Israélite, fille
d'un riche industriel berlinois. Sur
ses dénégations, elle fut déposée à
proximité de la frontière française,
près de Creux.

La jeune Bernoise, grâce à l'obli-
geance d'une personne rencontrée
sur la route, fut amenée au poste de
police de Ballaigues, où son maître
de pension vint la chercher. La sû-
reté enquête.

BERNE, 5. — L'industrie du tex-
tile signale une aggravation de la
situation.

Dans l'industrie du coton, le 47%
des ouvriers fut condamné au chô-
mage partiel durant le premier tri-
mestre de cette année. Dans l'indus-
trie de la laine, la proportion fut
même de 60 %. Durant les six der-
niers mois, l'effectif du personnel a
été en plus réduit de 2500 ouvriers.

La situation générale est plus mau-
vaise encore que durant les années
de crise 1921 et 1931-1935. Dans l'in-
dustrie de la soie, qui, il y a une
année encore était en pleine activité,
on se plaint également des mauvai-
ses affaires sur le marché indigène.

Au Grand Conseil
fribourgeois

Dans sa séance de jeudi, le Grand
Conseil a abordé le projet de revision
de la loi sur l'assurance maladie des
écoliers, rendue nécessaire par les
nouvelles prescriptions fédérales en
la matière. Il a été décidé aussi de
proroger l'obligation de l'assurance
de 14 à 16 ans. Le fonds de l'assu-
rance cantonale des écoliers se mon-
te aujourd'hui à 200,000 fr. Puis le
conseil a abordé L'examen d'une
motion concernant les agents et cor-
respondants de la Banque d'Etat.
Un camp de travail pour paysans

Le conseil a entendu ensuite un
rapport sur les travaux de la com-
mission cantonale d'aide aux pay-
sans. M. Aeby, conseiller national,
a rapporté sur la création d'un camp
de travail. Le terrain qui se prête le
mieux à cette destination se trouve
dans le district du Lac. Les frais
d'exploitation se monteraient par
homme et par jour à 4 fr. 20. Ils
seraient supportés par la Confédéra-
tion (40%),  le canton (40%) et la
commune d'origine (20 %) . La com-
mission propose un premier crédit
annuel de 20,000 fr. et un crédit de
25,000 fr. pour la construction des
bâtiments. Le projet a été accepté.

La situation s'aggrave
dans l'industrie du textile

Mauvaise digestion
La poudre DOPS du Dr O. Dubois

vous soulagera ! Adressez-vous à votre
pharmacien pour essai gratuit.

Gros : F. Uhlmann-Eyraud S. A., la
Cluse, Genève. AS 6317 G

L incendie d'une fabrique de meubles à Lueerne

Une fabrique de meubles, à Emmenbriicke (Lueerne), a été la proie
des flammes dans la nuit du 5 mai. Du bâtiment principal, long d'une
soixantaine de mètres et qui abritait également les bureaux et d'au-
tres entreprises, il ne leste 'que les quatre murs. Ce sinistre est un des

plus grands qui aient été enregistrés en Suisse centrale.

Nouvelles économiques et financi ères
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 4 mal 5 mal

Banque nationale .... 660.— 655.— d
Crédit suisse 650.— d 654.— d
Crédit fonc. neuch. .. 610.— d 612.— d
Soc. de banque suisse 603.— d 605.— d
La Neuchâteloise 460.- d 450.— d
Câb. électr. Cortalllod 3010. — d 3050.—
Ed. Dubied & Cie 460.— o 455. —
Ciment Portland 940.— d 950.— d
Tramways Neuch. ord . 200.— o —<—

» » priv. . 400.— o —.—
Imm. Sandoz-Travers . —.— <—w—
Salle des concerts .... 350.— d —, 
Klaus -.— ,—
Etablis. Perrenoud ... 380. — o 380.— o
Zénith S. A. ordin. ... 02.— o 92.— o

» » prlvil. ... 100.— d 100.— d
OBLIGATIONS

nj.- _̂ w_._ . ~ . . .-HM. 1 ni J t n t  JEtat Neuch. 3 U 1902 . 101.- d 101.- d
Etat Neuch. 4 % 1928 . 102.— d 102.— d
Etat Neuch . 4  ̂ 1930 . 104.50 d 104.50 d
Etat Neuch. 4 % 1931 . 102.— d 102.— d
Etat Neuch. 4 % 1932 . 102.50 102.50
Etat Neuch. 2 % 1932 . 94.— 94.—
Etat Neuch. 4%  1934 . 102.25 d 102.50 d
Ville Neuch. 3 % 1888 100.75 d 100.75 d
Ville Neuch. 4 y, 1931 103.75 d 104.—
Ville Neuch. 4 % 1931 103.50 d 103.50 d
Ville Neuch. 3 % 1932 101.60 d 101.50 d
Ville Neuch. 3 % 1937 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fds 4% 1931 80.50 o 80.50 o
Locle 3 % % 1903 74.— d 74.- d
Locle 4 % 1899 75.— d 75.- d
Locle 4 V, 1930 74.— d 74.— d
Saint-Biaise 4 V, 1930 . 101.— d 101.- d
Crédit foncier N. 6 % . — t— —.—
Tram. Neuch. 4% 1903 —.— —.—
J. Klaus 4 % 1931 100.50 d 100.50 d
E. Perrenoud 4% 1937.. 100.25 d 100.25 d
Suchard 5% 1913 100.25 d 100.25
Suchard 4 %  1930 103.75 d 103.75 d
Zénith 5% 1930 .... 100.- d 100.- d
Taux d'escompte Banque nationale \Y ,%

La monnaie fran çaise
a été stabilisée hier

Le ministre de l'intérieur prend des mesures
pour éviter la hausse des prix

L'attitude de Londres en face de la dévaluation du franc
PARIS, 5 (Havas). — Le cours de

stabilisation dn franc est de 179.
A 10 h. 10, jeudi mati n, la livre

est cotée, à Paris, à 178 fr. fran-
çais et 90 c. et le dollar à 35,18
francs français (clôture : 35.85).

En Suisse, le franc français cotait,
dans la journée d'hier, entre 12 et
12.25.

Une note
dn ministre de l'Intérieur
PARIS, 5 (Havas). — Le ministre

de l'intérieur communique la note
suivante :

En vue d'assurer définitivement
l'assainissement de la situation fi-
nancière, le gouvernement a décidé
de procéder à la stabilisation du
franc. Cette mesure ne doit en au-
cune manière provoquer sur le mar-
ché intérieur et pour les produits
nationaux une élévation quelconque
des prix, mais au contraire, assurer
leur propre stabilité. Il va sans dire
qu'ils ne sauraient être une source
d'un bénéfice qui aurait un caractère
illicite et qui justifierait par là mê-
me des poursaites judiciaires.

En conséquence, toutes les instruc-
tions ont été aujourd'hui même trans-
mises aux préfets pour que soit pro-
cédé dans la journée au relevé des
prix pratiqués dans tous les cen-
tres et marchés et pour recueillir
toute la documentation qui permet-
tra de déterminer à la date de ce
jour, d'une manière certaine et in-
discutable le prix de vente des mar-
chandises.

Le rapatriement des
capitaux

PARIS, 5 (Havas). — Au cours de
la seule matinée de jeudi, le montant
des capitaux rapatriés a atteint 4
milliards. * .

Interpellation travailliste
aux Communes

sur la nouvelle dévaluation
française

LONDRES, 5 (Havas). — Le dépu-
té travailliste Rellenger a demandé,
jeudi après-midi, à la Chambre des
communes, au chancelier de l'Echi-
quier, si la dévaluation du franc
laissait prévoir un ajustement quel-
conque de la livre sterling.

Le gouvernement français, a ré-
pondu sir John Simon, a donné l'as-
surance que son intention est d'at-
teindre, comme conséquence de sa
politique, un taux correspondant à
la position économique et ne don-
nant pas à la France un avantage
en ce qui concerne la concurrence
commerciale, et que le présent mou-
vement de baisse serait le dernier.

Dans ces conditions, après consul-
tation avec le gouvernement améri-
cain et en accord avec lui, l'action
du gouvernement français ne doit
pas être considérée comme incompa-
tible avec l'accord tripartite et cet
accord, dans l'esprit des trois gou-
vernements, demeure entièrement en
vigueur.

M. Rellenger a alors insisté pour
savoir si, en vertu de cette décla-
ration , le gouvernement avait l'in-
tention de ne plus approuver aucu-
ne dévaluation unilatérale du franc
ou peut-être du dollar dans l'avenir.

« Nous traiterons la situation se-
lon les circonstances, a répondu sir
John Simon. En ce qui concerne le
dollar, j'ai appris par les journaux
qu 'une rumeur courait sur la possi-
bilité d'une dévaluation du dollar.
Je saisis cette occasion pour dire
qu'elle a été officiellement démentie
à Washington. De même, il est bien
entendu que nous n'envisageons au-
cun ajustement de la livre sterling. >

COURS DES CHANGES
du S mal 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris 12.10 12.25
Londres 21.75 21.78
New-York .... 4.35 4.37
Rruxelles .... 73.25 73.45
Milan 22.80 23.10

> lires tour —.— 20.60
Berlin 174.90 175.40

> Registermk , 106. 
Madrid —.— —. 
Amsterdam .... 242.50 242.80
Prague 15.10 15.25
Stockholm .... 111.95 112.35
Ruenos-Ayres p 111.— 115 
Montréal 4.325 4.35

Communiqué & titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Le voyage de M. Hitler
(Suite de la première page)

Sur le fond de la place se trou-
vaient des groupes de charman-
tes jeunes filles italiennes. Les étu-
diants, très nombreux, occupaient
les premiers rangs sous les fenêtres
du palais royal.

A leur débarquement , à 18 heures,
le souverain et le chancelier furent
chaleureusement acclamés. A leur
arrivée sur la place du Plébiscite, ils
furent accueillis par les sonneries
des trompettes et des chants alle-
mands et italiens exécutés par les
jeunes filles. Un peu plus tard , la
place fut illuminée d'une manière
grandiose.

La foule a longuement acclamé le
souverain et le chancelier qui se
sont présentés plusieurs fois au bal-
con du palais royal.

Une soirée en l'honneur du chan-
celier allemand, à laquelle assis-
taient aussi les souverains, a eu
lieu au théâtre San Carlo, où furent
joués deux actes de l'opéra « Aïda »,
de Verdi.

I«e chancelier est reparti
pour Rome

NAPLES, 6. — Le chancelier Hit-
ler est reparti pour Rome.

L'accueil triomphal
de Naples

au « fiihrer »

Le pape s'élève
contre la présence

de la croix gammée à Rome
CITÉ DU VATICAN, 5. — L'Os-

servatore romano, qui consacre cha-
que jour environ une page aux évé-
nements italiens, dans son édition
de mercredi soir, ignore complète-
ment la présence à Rome du chan-
celier -Hitler à laquelle il ne fait au-
cune allusion.

Cependant , en première page,
l'organe du Saint-Siège publie un
résumé de l'allocution que le pape a
prononcée mercredi matin à Castel-
gandolfo en recevant 430 couples de
nouveaux mariés et un groupe de
pèlerins. Au cours de son allocution,
Pie XI a dit notamment que de tris-
tes choses se passent et il a ajou-
té : « Parmi ces choses tristes on
peut noter celle-ci : On ne trouve
pas déplacé d'arborer à Rome le
jour de la Sainte-Croix l'insigne
d'une autre croix qui n'est pas la
croix du Christ. »

Graves bagarres
dans une localité

de Bohême

Dernière minute

Des membres du p arti
des Sudètes blessés p ar la

police tchécoslovaque
PRAGUE, 6 (Havas). — Des ba-

garres ont eu lien entre la police
et des membres dn parti des Su-
dètes à Zatec.

Selon nn communiqué officiel, la
police a perquisitionné chez deux
commerçants allemands et a décou-
vert des fanions et des brassards
avec des croix gammées qui ont été
confisqués.

Pendant l'interrogatoire, la foule
qui ne voulait pas quitter la place,
même après la libération des deux
personnes interrogées, se massa de-
vant le poste de police et prit une
attitude toujours plus menaçante. La
police dut disperser la foule. Elle
n'utilisa pas d'armes, mais pendant
cette intervention, une personne fut
blessée légèrement.

Le journal officiel dn parti des
Sudètes « Die Zeit », explique ainsi
l'incident : L'arrestation d'un jeune
homme porteur d'un* fanion à la
croix gammée avait attiré devant la
direction de la police une foule de
800 à 1000 personnes. Le sénateur
sutlète Bock exhorta la foule à se
disperser et au moment où celle-ci
obéissait, la police survint et char-
gea la foule à coups de matraques.

Deux personnes ont été griève-
ment blessées.

L'œuvre et la carrière
de Sigmund Freud

L'anniversaire d'un grand savant

Freud a découvert que, derrièreles symptômes, il y a chez le patientun conflit  non résolu , que celui-ciignore. Il trouva chaque fois u
sexualité fortement liée a ce conflit
Il fit l'expérience que lorsqu'un in.dividu sent qu'il peut et qu'il doitdire tout ce qui lui passe par latête, il dévoile peu à peu tous lesfaits de sa vie passée, faits dont
pour différentes raisons: honte, con-
ventionnalisme, etc., le sujet avait
refoulé le souvenir et qu'il croyait
être liquidés pour lui. Chaque re-
présentation ainsi évoquée en ap-
pelle d'autres ; elles se tiennent les
unes les autres, si bien que ces « as-
sociations libres > se trouvent être
déterminées par des faits , souvent
inconscients, de la vie affective. Par
une technique précise durant la
séance psychanalitique, ce qui était
oublié et refoulé est ramené à la
surface. Le natient apprend peu à
peu à connaître les difficultés du
développement de ses instincts et de
son caractère, et à s'armer contre
les erreurs inconscientes qu'il com-
mettait et répétait.

Freud montre combien les liens
affectifs entre parents et enfants
sont importants pour le développe-
ment des instincts. La manière dont
les parents traitent les conflits de
leurs enfants a une grande impor-
tance pour toute la vie de ceux-ci.
Freud démontra qu'une éducation
qui provoque des sentiments de cul-
pabilité et de peur, est une source
de troubles nerveux.

Une nouvelle voie pour pénétrer
dans les profondeurs de l'âme s'of-
frit à Freud par le rêve et son inter-
prétation. Freud découvrit que l'in-
conscient est aussi contenu dans le
rêve, et que celui-ci a un sens que
la technique psychologique peut dé-
voiler ; que c'est dans le rêve que
l'on retrouve le mieux les états in-
conscients, les conflits de l'enfance,
— tout ce qui, à la conscience, pa-
raissait mort. Le rêve confirma aussi
à Freud la justesse de sa découverte:
que la sexualité joue un rôle prédo-
minant, qu'elle est le centre de la
réussite ou de l'échec de l'individu.

La science d'aujourd'hui admet
ou autant , peut-être même plus d'in-
dividus deviennent malades à la
suite de difficultés psychiques, qu'à
la suite de causes purement physi-
ques. On reconnaît même que dans
toutes les maladies physiques, des
facteurs psychiques jouent un rôle.
Freud a donné à la médecine la clef
pour traiter les maladies dans les-
quelles le psychique est en jeu. Sa
théorie des instincts montre com-
ment on doit élever les enfants pour
en faire des individus qui ne tom-
beront pas malades à chaque échec
ou à chaque difficulté de la vie.

Freud a montré que la vraie cul-
ture ne peut se former que lente-
ment ; que dans chaque homme vi-
vent encore le primitif et l'enfant.
Pour les vaincre et en faire une
source de force, de santé, de cul-
ture, il faut connaître les lois de
l'inconscient. L'inconscient joue un
rôle dans tous les processus psy-
chiques ; c'est de lui que découlent
le « moi » et la « conscience », — qui
ne sont jamais les seuls maîtres de
l'homme ; ils sont toujours, vis-à-vis
de l'inconscient, dans un état de
dépendance.

En résumé, la psychanal yse est un
système de faits organisés dans un
ordre biologique et génétique. Elle
est une méthode curative qui, par
un traitement individuel , tâche non
seulement de guérir la maladie, mais
d'éviter son retour. Elle peut en ou-
tre créer une hygiène sociale, car
elle dévoile les sources des maladies
de la société et de la civilisation.
En médecine, l'importance de la
psychanalyse devient de plus en
plus claire. Son domaine essentiel
est encore celui des maladies psy-
chiques, telles que l'hystérie, la né-
vrose, les troubles sexuels, quoique
plusieurs médecins s'en servent aussi
dans des cas de maladies organiques,
en gynécologie, médecine interne,
etc.

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du tournai « Le Radio >)
SOTTEXS: 12.29, l'Heure. 12.30, Inform.

12.40, musique légère. 13.15, une scène de
« Fanny », de Pagnol. 16.59, l'heure. 17 h.,
conc. par l'O.R.S.A. 18 h., Intermède.
18.15 , communiqués. 18.40, pour ceux qui
aiment la montagne. 18.50, la semaine au
Palais fédéral. 19.05, football. 19.10, Inter-
mède. 19.15, micro-magazine. 19.50, In-
form. 20 h., « Triumph der Zett und
Wahrheit », oratorio de Haendel. 21.40,
bulletin financier, 22 h., suite de l'ora-
torio.

Télédiffusion: 11 h. (Strasbourg), mu-
sique française. 15.45 (Nice), orenestre.

BEROMUNSTER: 12 h., extraits d'opé-
rettes. 12.40, musique de films. 16.30, dis-
ques d'Erna Sack. 17 h., conc. par le R.O.
18 h., revue d'opérettes. 19.35, orchestre
champêtre. 20 h., « Louise Miller », opéra
de Verdi.

Télédiffusion: 10.30 (Vienne), musique
populaire. 14 h. 10 (Francfort), disques.
15 h., chants et piano. 23.05 (Leipzig),
musique de danse. 24 h. (Francfort),
concert .

MONTE-CENERI: 12 h. et 12.40, dis-
ques. 17 h., conc. par l'O.R.S_A. 19.15,
disques. 19.30, conc. par les « Bamblnl
ticlnesi ». 20 h., flûte et basson. 20.20,
airs de Haendel. 20.45, conc. choral.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
châtel ) :

Europe I: 12 h. (Saarbrucken), orches-
tre. 13.15 (Vienne), orchestre. 14.15
(Hambourg), disques. 16 h. (Francfort),
concert . 18 h. (Lyon), musique de cham-
bre. 18.55 (Vienne), « Faust », opéra de
Gounod . 22.45, danse.

Europe II: 14 h . (Toulouse), orchestre.
14.45 (Grenoble), conc. varié. 17.45
(Lyon), musique de chambre. 20.30 (Pa-
ris), orchestre national.

RADIO-PARIS: 14.45, piano. 17 h., mu-
sique de chambre. 20.30, « Amours », pièce
de Nlvoix. 23 h., concert.

DROITWICH: 14.50, festival des écoles
anglaises.

VIENNE: 18.55, « Faust », opéra de
Gounod.

HEILSBERG: 19.10, « L e  chevalier à la
rose », opéra de Richard Strauss.

MUNICH: 19.10, concerto, de Mozart.
LAN'GENBERG: 19.30, « Bon voyage»,

opérette de Kunnecke.
LEIPZIG: «La Traviata », opéra de

Verdi.
STRASBOURG: 20.30. soirée lyrique.
PARIS P.T.T.: 20.30. conc. symphon.
VARSOVIE: 21 h., conc. symphon.

LA VIE NA TIONALE

ZURICH, 5. — La vaste affaire de
falsification de vin découverte, il y
a quelques années au Tessin et qui
provoqua l'ouverture d'informations
pénales dans divers cantons, vient
d'occuper encore le tribunal suprême
zuricois.

En juin dernier, le tribunal du dis-
tiret de Zurich avait condamné
quinze inculpés, dont quelques-uns
furent mis au bénéfice du sursis. Le
procureur général recourut en ap-
pel dans six cas.

Le tribunal suprême a condamné
à six mois de prison et 3000 francs
d'amende, sans sursis, l'accusé prin-
cipal, Alfonso Blanchi, de Lugano,
âgé de 66 ans. Pour huit des accu-
sés, les jugements de première ins-
tance entrent en force.

Le rapporteur de la Cour a décla-
ré que le père de Bianchi avait trans-
mis à son fils une vieille recette lui
permettant de faire du vin artificiel
depuis 1926 ; toutefois les faits dé-
lictueux * d'avant 1931 sont prescrits.

De 1931 à 1934, 18,200 hectolitres
ont été fabriqués et mis dans le com-
merce. Deux autres maisons, aux-

quelles la recette fut également
transmise, fabriquèrent 7000 hl. Ce
produit artificiel ne contenait qu'un
quart à peine de véritable vin. Dans
le domaine de la falsification de vin,
c'est la plus grosse affaire que le
tribunal ait eu à connaître. Toute
la Suisse orientale fut inondée de ce
mélange.

Le point final d'une vaste
affaire de falsification de

vin en Suisse orientale

DERNI èRES DéPêCHES

ï f e ÏB I«JG I 1  Cantons
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§SaJj\wJÀ fli M Télégramme Ftirlgen -^— -~^^  ̂Propriétaire :
t i eva teur  p. Odermatt-Mosmann.

* A la suite d'une enquête et de
plaintes déposées par la « Protection des
mineurs », le Juge d'Instruction a fait ar-
rêter et écrouer à la prison Saint-Antoi-
ne les époux Aloys Meylan, à Genève,
qui maltraitaient leurs enfants âgés de
5 et 6 ans.

¦*¦ Jeudi a comparu devant la Cour
correctionnelle de Genève le nommé Ja-
como Bussolini, de nationalité suisse, qui
a tenté d'organiser sur le territoire suis-
se un service de renseignements d'ordre
militaire au profit de la Grande-Bretagne.

Bussolini a été condamné à 4 mois
d'emprisonnement, avec sursis pendant
cinq ans.

Nouvelles brèves

BANQUES ET TRUSTS 4 mal 5 mal
Banq. Commerciale Bâle 460 d 460 d
Un. de Banques Suisses 665 570
Société de Banque Suisse 606 613
Crédit Suisse . .- 655 668
Banque Fédérale S.A. . . 545 548
Banque pour entr. élect. 520 535
Crédit Foncier Suisse . . 290 294
Motor Columbus 261 264
Sté Suisse lndustr. Elect. 452 463
Sté gén. lndust. Elect. . . 339 340
Sté Suisse-Amer. d'El. A. 45 45 %
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2610 2615
Bally S.A 1245 1250
Brown Boveri & Co S.A. 184 187
Usines de la Lonza . . . 500 d 502
Nestlé 1135 1119
Entreprises Sulzer . . . .  690 690
Sté Industrie chim. Bâle 5900 5975
Sté Ind. Schappe Bâle . . 510 555
Chimiques Sandoz Bâle . 8050 8200
Sté Suisse Ciment Portl. 950 d 960
Ed. Dubied & Co S.A. . . 460 o 455
J. Perrenoud Co, Cernier 380 o 380 0
Klaus S.A., Locle — .— —.—
Câbles Cortalllod 3025 o 3050
Câbleries Cossonay . . . .  1900 d 1900 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Americana Elec. 1217 1190
Italo-Argentlna Electric. 166 168
Allumettes Suédoises B . 26 26
Separator 123 123
Royal Dutch .. . . . . . .  785 765
Amer. Europ. Secur. ord. 20% 20 %

Bourse (Cours de clôture)

Commerce extérieur allemand en mars
Importations et exportations sont en

vif progrès par rapport au mois dernier.
La balance commerciale s'est redressée et
le solde est devenu favorable de 15 mil-
lions de nn. à l'Allemagne. Comparaison
(en millions de rm.) :

Mars 1937 Fév. 1938 Mars 1938
Importations 409,0 453,2 461,7
Exportations 462,9 436,1 477,6
Solde +53 — 17 +15,8

Notre commerce avec les Etats-Unis
On mande de Washington :
La «Revue des échanges commerciaux»,

préparée par le département d'Etat amé-
ricain, publie une étude des échanges
commerciaux entre les Etats-Unis et la
Suisse.

n en résulte que les Importations de
produits américains ont atteint, l'an der-
nier, 29 millions de dollars, soit une aug-
mentation de 28 % sur les chiffres de
l'année précédente. Les exportations suis-
ses aux Etats-Unis ont atteint 26 mil-
lions de dollars, soit une augmentation
de 24 % SUR le chiffre de 1936.

Ces résultats sont les premiers qui
aient été publiés pour l'année complète
depuis la mise en vigueur du traité de
commerce entre la Suisse et les Etats-
Unis.

Deutsche Rentenbank Kreditanstalt,
à Berlin

Cet établissement qui Joue un grand
rôle dans les prêts à l'agriculture, annon-
ce un bénéfice de 16,5 millions contre
19,2 dont 10,4 millions (8,56) vont au
compte réservé à l'avancement de l'écono-
mie rurale allemande.

Le rapport signale que depuis 1933,
c'est la première fois que les dépenses
de l'agriculture sont supérieures aux re-
cettes : résultat de la bataille pour la
production.

Baisse du taux d'escompte
en Roumanie

On mande de Bucarest :
La Banque nationale roumaine a abais-

sé son taux d'escompte de 4,5 à 3,5 %.
Belgique

Signalons que le « belga » en tant que
""monnaie de compte internationale, va
cesser d'exister. Le franc belge restera
seul.

Commerce libre en Russie
Le correspondant à Moscou du « Huf-

vudstadbladet » croit savoir que le gou-
vernement soviétique projetterait d'in-
troduire, au cours de cette année, un
système de commerce libre qui correspon-
drait au système en usage dans d'autres
pays. Les commerçants cesseraient d'être
des fonctionnaires de l'Etat et ne rece-
vraient par conséquent plus d'appointe-
ments mais un certain pourcentage du
chiffre d'affaires. Ces derniers Jpurs, écrit
ce Journal, environ 450 directeurs et em-
ployés de différentes organisations com-
merciales ont été licenciés ou arrêtés.

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre

ACTIONS 4 mal 5 mal
Banque nation, suisse —•— — •—Crédit suisse 653.— 670.—
Soc. de banque suisse 609.— 612.—
Générale élec. Genève 339.— 340.—
Motor Columbus 260.— 263.— .
Amer. Eur. Sec prlv. 324.— 328.—
Hlspano American E. 238.— 234.-
Italo-Argentlne électr. 165.— 169—
Royal Dutch 783.— 770.50
Industrie genev. gaz 397.50 388.—
Gaz Marseille —•— — •—
Eaux lyonnaises caplt 184.— 196.—
Mines Bor. ordinaires —.— —.—
Totis charbonnages . 115.50 m —.—
Trlfall 12.50 m 12.50 m
Aramayo mines 24.50 24.50
Nestlé 1135.— 1124.—
Caoutchouc S. fin. .. 32.75 32.60
Allumettes suéd. B. . 26.25 26. 

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 .. —«— —'—-3 % Rente suisse —r— —.—
3 y ,  Chem. de fer AK — •— —.—
3 % Différé —»— —.—
4 % Fédéral 1930 —.— 106.40
3 % Défense nationale 103.— —.—
Chem. Franco-Suisse 527.— 527.50 m
3 % Jougne-Eclépens 506.50 m 508.—
3 % %  Jura-Slmplon 101.60 101.75 m
3 % Genève & lots ... 127.50 127.50
4 % Genève 1899 — 4— 513.—
3 %  Fribourg 1903 ... 513.— 512.-
4 % Argentine 1933 .. 101.60 m 102.25 m
4 % Lausanne —.— —•—
5 %  Ville de Rio 83.— 84.— m '
Danube Save 18.75 m 17.75
5 % Ch. Franc. 1934 —.— —.—
7 % Chem. fer Maroo 1212.50 m 1210.— d
6 % Paris-Orléans ... 865.— 955.— a
6 % Argentine céd. .. —w— — ,—
Crédit f. Egypte 1903 820.— — _
Hlspano bons 6 %  ... 285.— 293.—
4 y, Totls char. hong. -.— — .—

Le Parts baisse à 12,20 (— 77 c.) Dol-
lar 4.35 14 (— V t ) .  Hausse du Londres à
21.76 (+ 4 c.) Bruxelles 73.35 (+ 5 c.)
Amsterdam 242.55 (+ 42 % c.) Stockholm
112.15 (+ 20 c.) Oslo 109.32% (+ 17% c )
Copenhague 97.15 (+ 17 '/j c.) Buenos-
Ayres 114  ̂ (+ 25 c.) Prague 15.17 %.
Bourse plus animée et en hausse sur 26
actions, 10 en baisse , 7 sans changement.
Banques en hausse : Crédit Suisse 670 ( +13). Union de Banques Suisses 575 (4-
9). Fédérale 550 (+ 5). Banque Suisse
612 (+ 2). Electro Zurich 535 (+ 8).
Agricole Suisse 160 (+ 5). Aluminium
2620 (+ 15). Publicitas 275 (4- 10). Ind.
du Gaz 390.86 (— 9). Baisse de la Royal
à 768 (— 17). Nestlé 1128.20.25 (— 10).
Obllg. suisses en baisse : 3 % Défense Na-
tionale 102.90 (— 10 c.) 3 % C F. F
Nouv. 99.75 (— 25 c.)

BOURSE DE GENÈVE
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Grand match international cfe football

."SÏT/NS. BELGIQUE-SUISSE
Où manger ? Où se retrouver ?

IUFFET DE LA 6ARE "T Au Bar Grill-Room '"'""

^̂ iffi MMfci d« L A U S A N N E - P A L A C E
a Fr. 3.50. — Parc pour autos. Menus soignés, Fr. 4.— D A N C I N G

Modem-Ctty ĵ sKîsgr «LE CARILLON »
Tram No 7, Chally - La ROSiaz GRANDS RESTAURANTS - TEA-ROOM

Tél. 26.402 - Retenez vos tables \ 
SANS ALOOOL place Chauderon

L E S  M E I L L E U R E S  R A Q U E T T E S
Dunlop, Slazengers, Darsonval, etc., etc.

LES M E I L L E U R S  R E C O R D A G E S
Babolat , Swallov/ Brand, etc., etc.

Toutes tensions, machine ou main
LES RÉPARATIONS AUX MEILLEURS PRIX

LES SPÉCIALISTES j

ROBERT -TLIOT & CHABLE
SAINT-MATTRICE 5 — NEUCHATEL
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I JEUNES RADICAUX fV\
i Samedi 7 mai wijr ^̂ Ê

I MAITRANK
] AU PLAN JACOT sur BEVAIX

Rendez-vous au Cercle national , à 14, h.

CHIEN
A vendre très beau «Collic» ,

trois ans. Pedigree. — S'adres-
ser à M. Adrien Borel, « Sous
le Chftteau », Port d'Haute-
rlve.
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Tr k̂(P& 1$ Tr^^s cuites :y IL *̂ & JghJifiL ,e ki!° Fr- 2-6°Tél. 51.728 4r JBKfflffi Excellents saucissons, saucisses
Saint-Maurice 4 wj|K', au foie , saucisses aux choux.
ROI TPÏ4 ï7 I?IP ' ^1» Spécialité de charcuterie fine.
DUUL.rl C.KlC4- ^V aux memeuIB prix QU j0Ur
CHARCUTERIE Ménagères , profitez !

La bicyclette g^g \W*W\W?\/GEORGES ĵ Un&Jr Mlt M
la marque de qualité qui s'im- J\J*fe>*#Ampose ainsi que ses fameuses *™*M m.%9mm.

VENTE - ÉCHANGE - RÉPARATIONS

Ecluse 29 Tél. 53.427

V̂!LLE&!ATUfê|Lgq

j Promenades - Excursions - Pensions fn I

Mobilisation du 9 mai |
[ Le garage Patthey I

MET A LA DISPOSITION DES I H TnlIDIlE 1S MILITAIRES QUI MOBILISENT A ^** I UllHIlt j ?
| le lundi 9 mal DES CARS POUR LES Y CONDUIRE f%

Officiers départ à 5 h. 30 g
Sous-officier» départ à 8 heures f?

; Soldats départs à 11 h. et 12 h. 30 r ;
: Prix : Fr. 2.— J-
9 Inscriptions au OARAGE PATTHEY - Téléphone 53.016 I.

S LOCARNO HOlel-Pensson Terminus S
! Chambres depuis Fr. 3 50, pension depuis Fr. 8.50. Ar- J~
I rangements avantageux, eau courante. H
¦ SA 8922 B Demandez prospectus par A. KLEINHANSS. |

DlDiaDCiie \aulADEHlROND£U£s^ m

, mai 1938 >«*5jj £̂UH|
\ AUTOCARS pour LAUSANNE f
j Match Belgique ¦ Suisse Départ ££ f?. 6 _ %
I Inscriptions à la LIBRAIRIE DUBOIS ¦ Téleph. 52.840 ¦

j VENAUX CHIUON "£ ££T \| à trois minutes du château , sur la route Montreux-Va- |
ï lais. Bord du lac. Superbe vue. Terrasse. Véranda, week- |
I end et vacances. Salle pour sociétés. Se recommandent : ¦¦ M. et Mme Fritz PETER (anciennement à Colombier), h

[ Hôtel Bâren - Sigriswil [
( L A C  DE T H O U N E)  «

I la bonne maison bourgeoise pour séjours de repos et de F;
I vacances. Nous faisons notre possible pour donner en- I
J tière satisfaction à notre clientèle. Prix de pension fc
S depuis Fr. 7.50. Prospectus. Téléphone 73.002. J*
S S.A. 9098 B E. SCHMID-AMSTOTZ. **
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Pour parer à la rareté
des fruits frais :

Purée de pommes
sucrée
Fr. 0.60

Pruneaux entiers
Fr. 0.70

Pruneaux moitiés
Fr. 0.80

Cerises rouges
Fr. i«—

Poires blanches
moitiés

Fr. 1.13
la boîte de 1 litre.

RISTOURNE

B Souvenez - vous que c'est
i SAMEDI 7 M AI I
I qu'a Heu à la R0T®NB>E la VENTE I

en faveur de

m Comptoirs bien achalandés en lainages, produits alimen-
\r '4 taires, objets pratiques, ouvrages, poteries et f leurs. — f i

Attractions diverses

' . 10 heures Ouverture de la vente. — Buffet. \
* i dès 11 » Ramequins à l'emporter. \M
f l i  » 12 » Dîners. ;
¦ ¦ 13 » Café noir, attractions.

» 15 » Thé - Concert.

i A 19 h. 15 SOUPER à ffr. 3.- i
p-i Ramequins - Jambon chaud garni - Salade ; j
r; I Fromage - Pâtisserie. ; ;

I Soirée familière : Productions diverses 1
I Danse : Orchestre de la Rotonde 1
, j Les dons en argent et les objets destinés aux comptoirs seront reçus '
E I avec reconnaissance VENDREDI 6 MAI, dès 14 heures, à la Rotonde.
Wm Pour le souper, prière de s'inscrire dès maintenant chez Mme Jean

I 

Société de Banque Suisse
HEDCHMEl

Vend aux meilleures conditions
Chèques de voyage, |
Lettres de crédit touristique

pour tous pays
Achat et vente de billets de banque

étrangers

11| DU VENDREDI 6 AU JEUDI 12 MAI I DU VENDREDI 6 AU JEUDI 12 MAI

\ S Samedi, dimanche et jeudi : MATINÉES à 15 h. Samedi, dimanche et jeudi : MA TINÉES à 15 h.

1 ï: I Un film de MAX OPHÛLS - Scénario et Dialogue de COLETTE
M ROBERT TAYLOR et HHHOR DflWEL SH|i "l,fcWI1 

ans 
rif iwfcfc i Simonne BERRIAU, Georges RIGAUD

Wm u  ̂ ¦ ¦ Philippe Hériat et Gina Manès

I Lejegjjede iajoie 1D * «j N E
WÈ (Broadway Melody 1938) l mu ¦¦ IIIBUMIMIIHIIIBI »¦ »¦ ««m in 

E? |?3 "¦ DAlybh.... Que <j e j0iis détails, gais, émouvants ! « Paris-Soir ».

SpJpP *" Pas de bêtise, pas de romantisme, un souci de vérité continuel. ;>]
M l'È Très amusante intrigue... Un rythme endiablé... « Candide ». ;|

-.'- ,x,: *- .\. mu Same('i et Jeudi , matinées à prix réduits Samedi et *eudi. matinées à prix réduits WP

A HmiVWas aux Oe\xt» Vva\» \

//iROUASEn^A
\^̂  rMt t̂î toVtattii gg»^̂ ^^  ̂\

AS. 3376 L.
Pour donner du travail â nos ouvriers

exigez produits suisses
PATES DE ROLLE

H Du 6 au 12 mai M Apollo H P^îT^?l 30 WÊ

Une tempête de RIRES ave: le trio incomparable •

¦J ^^^fe«' ¦ K T njii fcB BM̂  ̂ Le film le plus gai 
de la saison, réalisé S

SE •¦> .'. gft T \jiBI  ̂•?*.• <v<»..
çÊjbfà -, .fi w ̂ BJjSP' ' • ¦ ? 

r W î !- &&*% * 
Une «ntrïgue débordante de gaieté, d'entrain ei 1

ÈM ^̂ ' w de ,antaisie» des aventures d'une drôSerie irré- |
¦B̂ U *~ r̂smÊÊf' * - -fe ^1 S^̂  sistible interprétées par les meilleurs comiques :|. . -1

'J

I H « LES ROIS DU SPORT » c'est le succès comique de la semaine 1

¦IBHfeBBHBMBMBHî HBHJ amassa» slSi ïirïSnTZ  ̂9 u <>^<^  ̂  ̂WSBŒ&
,mmmmmlMmmm llimu illl IIIII1MIIIIIIIIIIJUUU B " ' l'' i '' ud ' "iaï,ïiSe d U t ! »  Parterre I r. 1.- | <

I AVANTAGES ÉNORMES §
â notre rayon do M

Confection nom dames B

Costumes tailleur ^^ÇH Itissu pure laine, façon seyante, jaquette entièrement ffl S 4&%J H'<
doublée Chine artificiel M SB [> !

45.- 35.- 25.- ¦ ¦

S^aRteaux mi-saison ^î ^fî 1pour dames, tissus laine, entièrement doublés Chine | Êj v|| W$Ê
artificiel, coupe élégante, faisant très jeune ^J ES u, 1

55.- 45.- 35.- 29.- ¦ «¦ :
Manteaux 3/4 et 7/& HAbeau lainage uni , fantaisie à grands carreaux pied de iflr J

 ̂ n fM
poule, façon slipon , pratique et très confortable J8?i_ J&r ^^ ; '^

45.- 35.- 29.- "¦*"¦

MANTEAUX GABARDINE I i
pure laine imperméabilisée, façon slipon et 4H ÉPtëk ̂5 (fî r 'I
croisée, avec ceinture ?B '̂ S*^̂ *''

| 45,- 37ao 29.- ISr

J U L ES  |

NEUCHATEL 8



Un cri de détresse
de nos pêcheurs

Coup sur coup, plusieurs lettres
Iious sont parvenues, ces jours der-
niers, qui jettent un jour éloquent
sur la triste situation des pêcheurs
de notre lac.

Nous ne pouvons les publier tou-
tes, bien que certaines soient pathé-
tiques et aient le caractère de véri-
tables appels. Mais il semble bien,
en tout cas, qu'indépendamment du
mauvais temps qui a de graves
répercussions sur la pêche, la situa-
tion de certains pêcheurs soit fort
précaire et mérite qu'on y prête
attention^

Au surplus, voici l'une des lettres
en question:

... Se rend-on compte de la misère dans
laquelle vivent les pêcheurs? Les restric-
tions qu'on leur impose les conduisent
tout simplement à la ruine.

En 1928 - 1929, l'hiver sévère et biseux
que nous avions n'a pas empêché les
pêcheurs de faire de bonnes captures,
surtout en bondelles et perches. Les rai-
sons qui sont à la base du dépeuplement
du lac sont, à mon point de vue, les
suivantes :

1. Pour les bondelles: la pêche de lève,
et les mailles de dimensions trop gran-
des; on ruine l'espèce en péchant les
producteurs mûrs.

2. Pour les truites: l'extraordinaire in-
tensité de la pêche pour les besoins de la
pisciculture. Une grande partie des trui-
tes pèchées ne sont pas aptes à repro-
duire (affaire de lucre).

3. Palées: pisciculture insuffisante et
pas toujours très soignée, eau trop chau-
de pour l'Incubation.

4. La perche, la délicieuse perche du
lac, qu'on a ramassée par milliers de
kilos pour faire des engrais chimiques à
20 c. ou 30 c. le kg. Et les mailles de
60 mm. pour capturer les grosses femel -
les, les plus beaux spécimens de l'espèce
qu'on pêche surtout avant la fraie, mai-
gres comme des clous, au Heu de les pro-
téger pour le bien du lac.

Rien d'étonnant si la faune de notre
lac subit une pareille diminution, et si
les pêcheurs sont dans une telle misère.

Ad. ABN père, pêcheur.
Nous laissons à notre cor-

respondant la responsabilité de ce
qu'il avance. Mais on conviendra
que le ton de cette lettre a de quoi
émouvoir, et l'on veut espérer que
sa publication aura du moins été de
quelque utilité. Puisse-t-elle amener
une mesure propre à améliorer la
situation de nos pêcheurs. C'est
notre vœu.

Aux Bayards
(c) Voici les résultats du recensement
fédéral effectué en avril.

Troupeau chevalin : 46 possesseurs ; 10
poulains, 5 chevaux de 3 à 5 ans et 50 de
plus de 5 ans, effectif total : 65 ; ajou-
tons à cet effectif 3 ânes appartenant à
deux propriétaires.

Troupeau bovin : 66 possesseurs ; 28
veaux pour la boucherie, 66 veaux Jus-
qu'à 6 mois, 56 de 6 à 12 mois ; 77 gé-
nisses de 1 à 2 ans, 49 de plus de 2 ans;
397 vaches ; 8 taureaux de 1 à 2 ans et
2 de plus de 2 ans. Effectif total : 683
contre 612 en 1937.

Troupeau porcin : 48 possesseurs ; 95
cochons de lait Jusqu'à 2 mois, 101 por-
celets de 2 à 4 mois, 68 de 4 à 6 mois,
112 à l'engrais, 15 truies et 1 verrat. L'ef-
fectif total est de 392 contre 390 en
1937.

A Travers
(c) Voici les résultats du dénombrement
fédérai du bétail à fin avril 1938, cercles
du village et Montagne nord.

Troupeau chevalin : 78 propriétaires
avec 117 chevaux divers et 6 ânes.

Bétail bovin : veaux Jusqu 'à 6 mois :
170 ; veaux de 6 mois à un an : 78 ; gé-
nisses : 214 ; vaches : 641 ; taureaux : 27;
bœufs : 8, répartis entre 88 propriétaires.

Bétail porcin : 78 propriétaires ; porcs
jusqu'à 2 mois : 134; porcs de 2 à 6 mois:
232 ; porcs à l'engrais : 69 ; truies : 35.
Total : 470.

A Brest-Dessous
(c) Le dénombrement du bétail opéré le
21 avril a donné dans l'ensemble de la
commune les résultats suivants :

Effectif bovin : veaux pour la bouche-
rie 1 ; pour l'élevage 4 ; Jeune bétail de
6 mois à un an 7 ; génisses de un à deux
ans 2 ; de plus de deux ans 2 ; vaches
35 ; bœufs de plus de deux ans 2 ; soit
un effectif de 53, possédé par 11 pro-
priétaires.

Effectif porcin : porcelets de deux à
quatre mois 2 ; porcs à l'engrais 11 ;
truies utilisées pour la reproduction 1 ;
total 14, appartenant à 8 possesseurs.

Effectif chevalin : quatre chevaux de
plus de cinq ans ; 1 âne ; total 5 les-
quels appartiennent à cinq propriétaires.

A Coreelles-Cormondrèche
(c) Le recensement du bétail a donné les
résultats suivants : Effectif bovin : veaux
jusqu'à 6 mois 20 (19 en 1937) ; Jeune
bétail Jusqu'à 1 an 8 (11) ; génisses 25
(17) ; vaches 121 (125) ; taureaux 1 (2).
Total 175 (174 en 1937).

Effectif porcin : nombre de possesseurs
11 (16 en 1937) ; gorets 2 mois 11 (22);
porcelets 4 mois 28 (4) ; Jeunes porcs 6
mois 12 (25) ; â l'engrais de plus de 6
mois 14 (19) ; truies de reproduction 3
(3). Total 68 (73 à fin 1937).

Chevaux : poulains jusqu'à 3 ans 3 ;
chevaux jusqu'à 5 ans 4 ; Juments pou-
linières 3 ; chevaux de plus de 5 ans 18.
Total 28 (25 fin 1937).

Mulet 1 (1) ; âne 1 (1).

Recensement fédéral
du bétail

dans le canton

LES IMMEUBLES INACHEVÉS
DE LA CHAUX -DE -FONDS

C u r i o s i t é s  d i v e r s e s

1900-1906, époque aimable des
affaires faciles, dans la cité mon-
tagnarde, dictature de la valse vien-
noise et du fameux style appelé, on
ne sait trop pourquoi, style « nouil-
le ».

On construisit grand, confortable
et somptueux. La prospérité de l'hor-
logerie faussa quelque peu le juge-
ment des architectes, des propriétai-
res et du gouvernement.

A l'entrée de la Chaux-de-Fonds,
on édifia une grande fabrique d'hor-
logerie, ou plutôt la moitié de l'im-
meuble d'une grande fabrique. Le
mur mitoyen fut préservé « provisoi-
rement s> par un revêtement de plan-
ches, en attendant la reprise de la
construction. On était si sûr d'ache-
ver l'immeuble que la commune im-
posa comme servitude que « la cons-
truction de l'autre moitié de l'immeu-
ble devait se faire dans le même
style et selon les mêmes données ».

A ce jour, l'immeuble construit en
1905, présente un mur côté ouest
d'une laideur remarquable. Par en-
droits les planches sont pourries, et
le vent se charge de disloquer cette
trop faible couverture.

On voyait si grand en 1902 que
l'on construit la « Boule d'or », à
la rue Léopold Robert : arceaux en
corbeille, colonnes et cariatides, et
tout et tout. On couronna ce chef-
d'œuvre d'une sphère dorée et le

propriétaire, l'an passé, dut consentir
à un sacrifice important pour redo-
rer la « Boule d'or ». On édifia la
moitié de l'immeuble en imposant la
servitude citée plus haut. Le fameux
revêtement de planches subsiste en-
core. Les oiseaux y nichent et le vent
s'y acharne. Toutes les années, il
faut remplacer les planches pourries.

Décidément, il n'y a que le provi-
soire qui dure !

Dans la même rue, on plaça au
sommet de la moitié de l'édifice non
pas une boule d'or, mais un « aigle
d'or ». En 1906, l'aigle d'or dominait
la rue, mais à l'autre extrémité de
l'édifice, on se contentait d'un revê-
tement de planches qui dure encore.

Question esthétique mise à part, re-
marquons que tous ces immeubles fu-
rent faits de 1902 à 1906 et tous,
avenue Léopold Robert.

En 1908-1909, une crise horlogere
fit son apparition à la Chaux-de-
Fonds, qui arrêta la construction.

Plus tard , on édifia encore passa-
blement d'immeubles, mais comme la
servitude de « même style et mêmes
données » subsistait, qu'elle ne cor-
respondait plus à la mode du jour
et surtout aux moyens financiers,
— rien n'est plus coûteux que le
style roccoco, — on laissa les choses
en l'état.

Et voilà... ! D.

La « Boule d'or » La maison de « L'aigle d'or »

La nouvelle loi
sur la formation professionnelle

dans le canton

Dans l'enseignement techniqu e et commercial

Le problème de la formation pro-
fessionnelle est l'un de ceux qui ont
préoccupé, ces derniers temps, nos
autorités cantonales. L'importance
qu'il revêt à l'heure actuelle, sur-
tout après une période de crise
comme celle que nous avons traver-
sée, n'a pas échappé au gouverne-
ment neuchâtelois. Aussi avait-il
pris sur lui de rédiger un projet de
loi qu'il a déposé devant le Grand
Conseil et que celui-ci a eu l'occa-
sion déjà de prendre en considéra-
tion dans sa séance du 15 novembre
de l'année dernière. Une commis-
sion spéciale a été désignée pour
examiner ce projet. Elle vient de
publier le résultat de ses travaux.

Elle souligne d'abord qu'elle n'a
pas apporté des modifications fonda-
mentales au texte gouvernemental.
Il est intéressant pourtant de consi-
dérer quelques-uns des correctifs ap-
portés par les commissaires à l'oeu-
vre du Conseil d'Etat.

La nouvelle loi, rappelons-le
d'abord , a pour but d'adapter notre
législation cantonale, dans le do-
maine de la formation profession-
nelle, à la loi fédérale existant
depuis 1930; elle rajeunit ainsi for-
tement les anciennes dispositions de
1890 et 1898. Elle est applicable à
tous établissements d'enseignement
relevant de l'artisanat, de l'indus-
trie, des transports, du commerce et
des branches similaires de l'activité
économique.

Un commissaire a proposé — et
sa proposition a été acceptée — que
la loi précise que les autorités sco-
laires aient à donner toutes les faci-
lités nécessaires pour le temps
d'instruction religieuse des élèves des
écoles et des apprentis.

En ce qui concerne les vacances
et les heures de leçons, dans les
établissements professionnels, 11
commission a trouvé que le texte
gouvernemental était trop rigide et
que des normes ne pouvaient être
fixées uniformément. D'une localité
à l'autre, la durée des vacances va-
rie beaucoup. Quant aux heures de
leçons, la commission a ramené à
36 celles des écoles de commerce,
et à 40 et 44 celles des écoles tech-
niques. De même, le montant et le
mode de perception des écolages ne
sauraient être semblables. II semble
que dans ces divers domaines, la
commission ait agi sagement en ne
procédant pas à une unification.

Un autre point sur lequel ont in-
sisté les commissaires, c'est celui
qui concerne l'orientation profession-
nelle. Malgré la situation financière
difficile de l'Etat, ils estiment
qu'une loi aussi importante ne doit

pas négliger cet aspect du problème
et qu'il est nécessaire de l'inscrire
dans le nouveau texte. Il ne s'agit
pas de travailler seulement pour une
période de crise, mais pour une pé-
riode normale. Le projet de la com-
mission comporte dès lors un nou-
veau chapitre disant notamment:
« Le département de l'instruction
publique et celui de l'industrie col-
laborent avec les offices d'orienta-
tion professionnelle, en ce qui con-
cerne la détermination des aptitudes
personnelles et les possibilités de
placement. »

Telles sont les principales modifi-
cations apportées par les commis-
saires — modifications qu'adoptera
sans doute le Grand Conseil dans
sa prochaine session. Br.

VIGNOBLE
CORCELLES ¦

CORMONDRÈCHE
Noces d'or

M. et Mme Jean Gugger-Zur-
schmiede ont fêté, dans la plus
stricte intimité de la famille, les 50
ans de leur mariage, célébré au Lo-
cle, le 4 avril 1888.

M. Gugger, qui fut durant de lon-
gues années un artisan émérite au
Locle, est venu avec son épouse
jouir à Corcelles d'une retraite bien
gagnée.

COLOMBIER
Conseil général

Le Conseil général s'est réuni vendredi
soir à 20 h.

Le « Courrier du Vignoble J. donne les
détails suivants :

M. Paul Emch, vice-président, est dési-
gné et acclamé président du Conseil gé-
néral pour le nouvel exercice. Le bureau
sera composé de MM. Gaston Capt, pre-
mier vice-président ; docteur Louis Fré-
chelln, deuxième vice-président ; Paul
Montandon, secrétaire ; Alphonse Du Pas-
quler, vice-secrétaire ; questeurs, MM.
Charles Slegrist et Charles Kettlger fus.

L'assemblée passe rapidement à l'exa-
men de la gestion et des comptes pour
l'année 1937. Ils se présentent ainsi : re-
cettes générales 432,347 fr. 30 ; dépenses
générales 430,240 fr. 55, laissant un béné-
fice de 2106 fr . 75, alors que le budget
prévoyait un déficit de 29 fr. 95.

M. H. L'Hardy demande au Conseil
communal que l'on tienne compte de la
situation des vignerons durement frap-
pés par les dégâts du gel, pour la percep-
tion des impôts.

L'on s'occupe ensuite d'une question
qui a fait un certain bruit et qui con-
cerne l'aménagement de la place de
l'Etoile et le déplacement de la fon-
taine. A la suite de différents projets
soumis et de plusieurs études faites pour
conserver à cette place le cachet de Co-
lombier, le Conseil communal soumet au
législatif un dernier projet auquel 11 s'est
arrêté, qui parait devoir concilier toutes
les opinions.

La fontaine, qui sera amputée du pe-
tit bassin, sera surélevée et déplacée dans
l'axe de l'immeuble rénové de l'hoirie
Schott puis Installée en face du nouveau
magasin de la maison A. Parez.

Un trottoir de 2 m. 50 séparera l'im-
meuble de la fontaine et on accédera à
ceUe-ci de trois côtés par quelques mar-
ches d'escaliers. Dn pavage sera fait au-
tour de la fontaine ; la place de l'Etoile
sera remise en état. Depuis la rue du
Château, on arrivera à la fontaine pal
un plan légèrement incliné. Le tilleul
restera à sa place actuelle.

M. Constant Mentha désirerait que la
fontaine soit transportée devant la ca-
serne où elle aurait sa place toute trou-
vée.

Finalement, la proposition du Conseil
communal est soumise au vote et le pro-
jet accepté à l'unanimité, mettant ainsi
un point final à toute cette question.

I RÉGION DES LACS I
L'Etat de Berne

acquiert un vignoble entre
Douanne et Gléresse

Après de longs pourparlers, l'Etat
de Berne a acheté et amorti le vi-
gnoble situé entre Douanne et Glé-
resse, qui, il y a un an fut dévasté
par un glissement de terrain. Le ter-
rain acheté à huit propriétaires, a
une superficie de 103 ares et le prix
d'achat s'élève à 15,600 fr.

BIENNE
La foire

(c) Jeudi a eu lieu la foire du mois
de mai. Elle n'eut pas l'importance
de celles des années précédentes, eu
égard à la sécheresse. Celle-ci s'est
également fait sentir dans les prix,
qui sont en baisse.

Les belles vaches se sont payées
de 800 à 1000 fr., celles de moyen-
ne qualité de 550 à 800 fr. ; les gé-
nisses de 600 à 800 fr. ; les bœufs de
500 à 700 fr. et les veaux de 50 à
70 fr. Les porcs de boucherie se
sont vendus 1 fr. 50 et 1 fr. 55 le kg. ;
ceux de six mois, de 70 à 80 fr. ;
ceux de trois mois, 50 à 65 fr. et les
porcelets de deux mois, 25 à 32 fr.
Sur le champ de foire, il avait été
amené 455 porcs, 64 vaches, 41 gé-
nisses, 11 bœufs et 3 veaux.

CHRONIQUE VITICOLE

Un essai Intéressant
Un lecteur de la « Gazette de Lau-

sanne » habitant la région biennoise
écrit que depuis quelques années,
on essaie, dans le canton de Zurich,
des protecteurs de ceps en paille.
Ils ont , paraît-i l, donne de bons ré-
sultats et il y en a déjà plus d'un
million en usage.

Il propose que cet esai soit tenté
en Suisse romande. « Mais, ajoute-
t-il, le vigneron aura-t-il l'argent
nécessaire à leur achat en quantité
suffisante ? Il n'y aurait donc qu'une
chose à faire : que les gouvernements
des cantons de Genève, Vaud , Valais,
Neuchâtel, Fribourg et Berne les
achetassent en commun et les remis-
sent aux vignerons, qui seraient te-
nus de les conserver. En cas de dan-
ger, tout le monde irait aux vignes
pour couvrir les ceps. »

CHRONIQUE MILITAIRE

Ce qu'est le bataillon
de carabiniers 2

Notre petit reportage sur les exer-
cices effectués actuellement , par le
Bat. Car. 2 nous a valu, d'un offi-
cier, les quelques renseignements
suivants sur ce beau corps:

Tout d'abord, contrairement à ce
que l'on croit généralement, le Bat.
Car. 2 n'a jamais fait partie du
R. I. 8, ni même de la 2me division.

Le Bat. Car. 2 formait avec le Bat.
Car. 9 le R. Car. 4 qui était un ré-
giment de l'ancienne Ire division.

Une partie seulement des hommes
du Bat. Car. 2 étaient Neuchâtelois
et mobilisaient à Colombier, Cp.
Car. III et IV.

L'E.M. Bat. Car. 2 et les Cp. Car.
I et II (Fribourg) mobilisaient à
Bienne, de même que l'E. M. R. Car.
4 et le second bataillon de ce R.
Car. 4, Bat. Car. 9 (Bernois). Le
R. Car. 4 était , depuis 1915, com-
posé de deux bataillons.

C'est en 1915 que le Bat. I. 90 est
devenu Bat. Car. 2 de langue fran-
çaise.

A titre d'indication, le R. T. 8 a
toujours été composé des Bat. Fus.
18, 19 et 20 (Neuchâtel) de la 2me
division.

Efaî CBV ê! ds Weunhâtel
, NAISSANCES

3. Daisy-Mireille à Jean-Timothée Col-
lier et à Augusta-Suzanne née Bertschi ,
à Corcelles.

3. Bernard-Charles à Charles-Léon Bo-
vey et & Laetltia-Alexandra née Cou-
choud, à Domdldier.

—  ̂
Souscription en faveur

des enfants d'émigrés russes
de Paris

Mme Arève, Genève, 4 fr. — Total
à ce jour : 90 francs.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

5 mai
Température : Moyenne : 10.8. Minimum:

4.0. Maximum : 16.8.
Baromètre : Moyenne : 715.0.
Vent dominant : Direction : N.-E Force :

fort.
Etat du ciel : Nuageux.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 5 mai, 17 h. 30 :
Nuageux, quelques pluies dans l'ouest,

le Jura et le Valais.

Therm, 6 mai, 4 h. (Temple-Neuf) : 11°
Hauteur du baromètre réduite à zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac du 4 mai, à 7 h.: 428.89
I Niveau du lac <*lu 5 mal, à 7 h.: 428.87

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION̂
 , __

MILITAIRES !
Ûours de répétition

ABOSWEZ-VOCS à, la

Feuille d'avis de Neuchâtel
trois semaines Fr. 1.20
une semaine » -.50
I<e paiement peut être ef-

fectué en timbres-poste ou
versé à notre compte de chè-
ques postaux IV. 178, en in-
diquant les noms, prénoms
et incorporation exacts.

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Pour bien dormir
Comment doit-on pré parer un

« lit », une « bonne couche », réunis-
sant à la f o is les conditions de
l'hygiène et du bien-être?

Dans une chambre, le lit ne doit
être placé ni dans un coin, ni dans
une alcôve, ni dans une soupente;
il doit être dressé au milieu d' un
p anneau de muraille, perpendicu-
lairement à ce panneau; de cette
façon , on peut circuler aisément
autour de lui; de p lus, l'air l'en-
toure largement de toutes parts.

Deux points essentiels : l'orienta-
tion et l'aération. Sauf impossibi-
lité , il faut  orienter le lit de telle
façon que les pieds soient tournés
vers le midi et la tête appuy ée au
côté nord. Il y a là une influence
magnéti que indéniable autant que
bienfaisante. Quant à l'aération, si
l'on peut supporter la fenêtre entre-
bâillée, sauf humidité , c'est parfait.
On en est quitte pour se bien cou-
vrir et éviter les courants d'air.

La lumière du jour ne doit pas
arriver directement sur les yeux, car
rien n'est p lus p énible à supporter.
Dans certaines maladies, l'impres-
sion de la lumière solaire ou fa ctice
est une des p lus douloureuses. La
« couchette » en cuivre ou en f e r  est
la meilleure, car elle est la plus hy-
giéni que, pouvan t se nettoyer et se
désinfecter aisément; cette couchet-
te sera large pour permettre à son
occupant de pouvoir se retourner
sans gêne ni dif f icul té;  la longueur
sera proportionnée à la taille du
sujet.

Pommes de terre .. le kg. 050 0.75
Raves » 050 0.30
Pois » —•— 1-40
Carottes » 0.80 —.—
Carottes le paquet 0.80 —.—
Poireaux > 0.10 0.40
Choux la pièce 0.60 0.70
Laitues » 0.40 0.50
Choux-fleurs » 0.80 150
Oignons le paquet 0.20 —.—
Concombres la pièce 150 —.—
Asperges (du pays) le kg. 155 —.—
Asperges (de France) la botte 1.— —,—
Radis » 050 —.—
Pommes le kg. 0.70 0.90
Oeufs la douz. 1.40 —.—
Beurre le kg. 6.— —.—
Beurre (en-motte) . » 4.40 —.—
Fromage gras » 3.— —.—
Fromage demi-gras » 250 2.40
Fromage maigre ... » 1.80 —.—
Miel » 4.— 4.50
Pain » 0.38 0.58
Lait le litre 0.32 —.—
Viande de bœuf .. le kg. 2.40 3.40
Veau » 2.70 4.—
Mouton > 250 4.40
Cheval » 1.50 8.60
Porc » 8.40 —.—
Lard fumé » 3.40 3.60
Lard non fumé .... » 350 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ de NEUCHATEL,

du jeudi 5 mai 1938

Madame veuve Lina Calame-Ravses enfants, petits-enfants et arrière!petits-enfants ; Madame Céline ' R0ulet-Ray et ses fils ; les enfants etpetits-enfants de feu Auguste Ray .
les enfants et petits-enfants de fenHenri Schlup ; Mademoiselle AdèleBessard, sa fidèle amie, ainsi que iesfamilles parentes et alliées, ont 1»douleur de faire part à leurs amis etconnaissances du décès de

Madame

veuve Henri SCHLUP
leur chère mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, belle-mère, tante et pa-
rente, enlevée à leur affection , le
jeudi 5 mai 1938, après une courte
maladie, dans sa 96me année.

Tu es ma retraite et mon bou-
clier, Je me suis attendu à taparole. Psaume CXIX.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le samedi 7 mai, à 13 heures.

Domicile mortuaire: Beaux-Arts 13.
Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deulj

CHAPEAUX
ROBES. MANTEAUX

j f c g F }  dotidj Magatirtd «9"Umœmsgm

Les membres de la société de tir
« La patrie » sont informés du décès
de

Madame Aline DESAULES
mère de nos dévoués membres, Mes-
sieurs Adrien , Paul et Max Desau-
les.

Les membres sont priés d'assister
à l'ensevelissement qui a lieu à Fe-
nin le 6 mai , à 14 heures.

Le comité .

Le comité du Chœur mixte natio-
nal de Fenin-Engollon a le pénible
devoir d'annoncer à ses membres le
décès de

Madame Aline DESAULES
mère de leurs collègues, Messieurs
Paul et Max Desaules, et de M.
Adrien Desaules, ancien membre.

L'ensevelissement a lieu aujour-
d'hui 6 mai, à 14 heures, à Fenin.

Madame Lina Welthli-Lehmann ;
Madame et Monsieur Max Baillod-

Welthli ;
Monsieur et Madame Georges

Welthli-Gédet et leur fils André ;
Mademoiselle Marguerite Welthli ;
Madame et Monsieur Jean-Pierre

Rœmer-Baillod et leurs fils, à Ge-
nève,

ainsi que les familles alliées, ont
la douleur de faire part du décès de

Monsieur Louis WELTHLI
leur cher époux, père, grand-père,
arrière-grand-père, beau-frère, on-
cle et cousin, décédé dans sa 86me
année.

Le Juste vivra par la foi.
Romains XVII.

Domicile mortuaire : rue du Bas-
sin 4.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le dimanche 8 mai 1938.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Seigneur à qui irions-nous? Tu
as les paroles de la vie éternelle.

Jean VI.
Monsieur et Madame Philippe

Jaquerod et leur fils Pierre ;
Mademoiselle Marianne Jaquerod;
Madame Julien Lambert;
Madame et Monsieur E.-A. Niklaus-

Lambert;
Madame et Monsieur Gustave

Roch-Lambert et leurs fils Michel ,
William et Biaise-George;

Madame André Lambert , ses en-
fants et petits-enfants;

Monsieur et Madame Otto Schmidt ,
leurs enfants et petits-enfants, et les
familles Lambert , Cuendet, Boch ,
Benoit , Mercanton et Peter,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Priscille JAQUEROD
née LAMBERT

leur chère mère, belle-mère, grand'-
mère, fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, que Dieu a reprise
à Lui le 5 mai.

Le culte pour la famille et les
amis aura lieu le samedi 7 mai, à
10 heures, à Neuchâtel , 3, Prome-
nade-Noire.

L'inhumation, sans suite, se fera
au cimetière d'Auvernier.

Prière de ne pas faire de visites

aes v. t . t., au 5 mai, à 7 h. 10

5 S Observations n...,
|| ««"«tjw* •"£ TEMPS ET VENT
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280 Bâle -f 4 Tr. b. tps Calme
543 Berne -f 3 Couvert Bise
587 Colre -f 6 Tr. b. tps calme

1543 Davos 0 » >
632 Fribourg .. -t- 5 Couvert >394 Genève ... + 7 » Bise
475 Glarls -j- 7 Nuageux Canne

1109 Goschenen -- 6 Qq. nuag. »
566 Interlaken + 5 Tt. b. tps »
995 Ch.-de-Fds + 4  > »
450 Lausanne . ¦+¦ 10 Couvert »
208 Locarno ... 4- 12 Pluie prb. »
276 Lugano ... + 9 Couvert »
439 Lueerne ... -f 5 > Vt d'E.
398 Montreux . 4- 10 Tr. b. tps Calme
482 Neuchâtel . + 6 Couvert Bise
505 Ragaz .... -j- 4 Qq nuag Calme
673 St-Gall .... + 4 Nuageux »

1856 St-Morltz 0 > >
407 Schaffh" . + 5 Tr. b. tps Vt d'E.

1290 Schuls-Tar. -t- 3 Couvert Calme
537 Sierre + 5 Tr. b. tps »
562 Thoune ... + 6 Couvert »
389 Vevey -j- 10 » »

1609 Zermatt ... — 1 Tr. b. tps »
410 Zurich ... + 4 Nuaçeux Bise

Bulletin météorologique

Le bataillon de carabiniers 2, ac-
tuellement au Val-de-Ruz, regagnera,
samedi, la caserne de Colombier. Il
passera, ce jour-là , dès 9 heures du
matin dans notre ville, longera l'a-
venue du 1er Mars et défilera devant
lii Collège latin, où seront massées,
comme d'habitude, les autorités can-
tonales et locales.

IJa doyenne de Neuchâtel
est morte

On a appris avec chagrin, hier, à
Neuchâtel, la mort de Mme veuve H.
Schlup, établie depuis longtemps en
notre ville où elle était bien connue
et qui était la doyenne de Neuchâ-
tel. Mme Schlup est décédée dans
sa 96me année.

A la, gare
M. Henri Rubli , technicien à la

gare de Neuchâtel , vient de recevoir
la gratification que la direction des
C.F.F. accorde à ses collaborateurs
ayant quarante ans de service.

T.e bataillon de carabiniers 2
défilera demain à Neuchâtel

Les concerts

Depuis si longtemps que nous les en-
tendons, ces chants ardents et poignants
que le chœur des Cosaques du Don nous
ramène année après année devraient,
semble-t-il, avoir moins d'emprise sur
nous.

Et pourtant, malgré que notre goût du
pittoresque se soit tourné vers d'autres
choses et d'autres gens, malgré que le
langage de ces chanteurs nous demeure
étranger, malgré ce qu'a d'Inconsciem-
ment théâtral l'attitude de leur directeur,
M. Serge Jaroff , ces chœurs nous appa-
raissent aussi pleins d'étranges et puis-
sants sortilèges qu'au premier Jour.

Ils magnifient la patrie avec tant de
ferveur, Ils sont si chargés de violence et
de gravité que nous cessons de penser au
pittoresque qu'Us évoquent, pour n'être
plus sensibles qu'à leur seule beauté.

Ne regrettons qu'une chose; c'est qu'ils
aient supprimé, ' dans leur programme,
ces hymnes guerriers pleins de défis et
d'une si sauvage grandeur que nous en-
tendîmes la dernière fols. Par ailleurs,
que de belles choses ils nous ont données
et comme on comprend les applaudisse-
ments Incessants qui saluèrent la fin du
concert.

Le succès des Cosaques du Don et de
leur directeur fut si grand, hier soir, au
Temple du bas que certains spectateurs
se livrèrent à des manifestations que
l'aiistérité du lieu n'autorisait pas. (g.)

Le chœur
K : '; des Cosauues du Don


